
SAMEDI, 16 SEPTEMBRE 1922 MONTREAL SATURDAY, SEPTEMBER 16th, 1922 7ième Année — No 38

Le seul Journal 
vraiment ouvrier 
de la Province.
Mummtmintmtmtmmtmmtmtmx

riîc faimr
wiirlù

mxùf
(Ôtunief

tattttît

The Only True 
| Labor Paper in the 
I Province.
8*uta;uuumaa::;t?ntnn:»ntnnmmutd

Rédaction et administration: 9 et 11 rue Saint-Paul Ouest. “INSTRUIRE ET AMELIORER’ Téléphone: Main 1698 — Le numéro: CINQ SOUS PARTOUT

QUEBEC NE SERA 
PAS REPRESENTE

A la Conférence Internationale du Travail à Genève, le 
mois prochain. — Plus le pays devient industriel, 
plus les problèmes sociaux deviennent nombreux et 
compliqués. — Un code de législation ouvrière uni­
versel qui assurera la part de soleil à chaque être 
humain. — Vers l’avenir.

jj hou. M. Gnlipoault, ministre des Travaux Publies et du Tra­
vail vient de déclarer (pie la province de Québec ne sera pas repré- 

la Conférence Internationale du Travail, qui sera tenue à 
(icnève le mois prochain. On se rappelle que l’an dernier, l'honora­
ble ministre, accompagné de M. l’avocat Roy de Québec, assistait à 
iyite conférence. D’après lui, la province de Québec, pas plus que le 
,d’ailleurs, n’a rien à gagner à y être représentée, ear la plu- 

r( (|,.s sujets (pii y sont traités intéressent tout particulièrement les 
pÿv.s d’Kurope, les Etats-Unis eux-mêmes n’y prenant pas part. 
.Nous ne pouvons nous empêcher de constater (pie lorsque cela l'ait 
î'affaire, on invoque toujours l’exemple des Etats-Unis, tout en fai­
sant un crime aux ouvriers de ne former qu’un vaste tout avec leurs 
confrèr- s de travail du même métier de la république voisine.

A notre point de vue, les problèmes «pii viennent en discussion 
conférences du travail de Genève revêtent non seulement un

EN RUSSIE
LA VIE ECONOMIQUE

Les, autorités soviétiques se proposent 
de créer tino Chambre de commerce! Rus- 
so-Allcmnnde ; la question sera discutée 
prochainement par le présidium du Con­
seil Suprême (l’Economie Nationale et 
les représentants des services et indus­
tries intéressés.

* * *
L'l’nion pan-russe centrale des coopé­

ratives (Ccnlrosoyus) a invité les orga­
nisations coopératives étrangères à se 
taire représenter à la foire de Nijni-Nov- 
gorod, en y envoyant des délégués et des 
échantillons de marchandises.

* * *
Lo Commissariat de l’Agriculture a 

demandé au Conseil des Commissaires du 
Peuple un crédit h long terme, s'élevant 
à 2 millions de roubles (émission 1922), 
pour les besoins de l’agriculture.

# * *
Le Commissariat pour le commerce ex 

tériour a autorisé le Ccnlrosoyus à con­
clure avec l’étranger des opérations coin 
merciales pour son propre compte et à 
constituer, dans ce but, des délégations 
dans les vil les où résident les représc 
tnnts du Commissariat pour le commerce 
extérieur.

* * *

aux

manger et, dormir; il faudrait donc que dans 
une législation garantissant à chacun non seu-

PREVENTION DES 
ACCIDENTS ET 

COMPENSATION
Lors do la Joint Safety Convention 

tenue à Toronto, M. Samuel Price, prési­
dent du bureau de compensation aux ou­
vriers d’Ontario, en discutant la ques­
tion do la prévention des accidents, n 
attiré l’attention sur in lourde liste 
d’accidents accusés en IP II dans la pro 
vinee d’Ontario. Près ç 10 pour cent 
des 100,000 ouvriers de l 'Ontario ont, a­
t - il déclaré, été rapportés commo ayant 
souffert d’accidents en 3921. Discutant 
les causes des accidents, -\! Price a 
trouvé une signification dans le fait que 
moins d’un tiers de tou- les accidents 
survenus dans la province ut été causés 
par des machines. La majeure partie 
des accidents peuvent être évités non pas 
en protégeant les machines mais plut*t 
en travaillant à la diffusion des habita 
des générales d’attention. I.e premier 
point, a été de donner aux ouvriers des 
conditions physiques coma nablin, assez 
d’espace, une organisation ■■iTi.-ace, et de 
faire régner l'ordre et la propreté dans 
la fabrique ou usine. “Vu point encore 

n_ | plus important est l’6tn: d'esprit et 
l’attitude des travailleurs, (ontremaîtres, 
surintendants et gérants. Y a-t-il une 
coopération sympathique dans le travail

A TRAVERS LE MONDE
Dans un message aux grévistes dos 

usines de chemins do fer, le président 
Jewell accuse le vice-président du che­
min de fer Pennsylvania, M. Atterbury, 
d’être la cause de la rupture dos négo­
ciations qui avaient été entamées entre 
les parties intéressées.

* * *

(•aractère international mais prennent plutôt un aspect mondial. Les 
principes généraux de la vie humaine sont les mêmes partout, chacun 
devant travailler, boire 
]e inonde entier il y ait 
lciuent les strictes nécessités de la vie mais sa juste quote-part de bien 
êtieei des jouissances qui font que la vie vaille la peine d’être vécue.

i d nains prétendent que pour atteindre ce but il est nécessaire 
que Lois les pays du monde adoptent une législation ouvrière unifor­
me; (.'est une erreur et une utopie irréalisable, mais rien n ’empêche f 
(,UP’ j,.s principes fondamentaux garantissant à chacun sa subsistan­
ce qii. ii(tienne soient reconnus dans l'univers entier.

Il serait ridicule de prétendre qu’un même code de luis devrait 
s'appliquer au coolie chinois et à l’ouvrier canadien; il est évident 
que {g himation géographique, les conditions climatériques 
talité 
jouent

Le département de l’Assurance do l’K irt ,la»8 lu <E'sir d’éviter l.-s accidents? 
tat a décidé que les étrangers seront as- ; -N'.st ■! pas non seulcmea; malheureux 
treints à assurer les biens qui leur ont mois bhmmhlc pour les tra-a Heurs, cou- 
été concédés. Ces assurances doivent j* remai très ou administrai' - d accuser 
être prises dans les institutions «l’assu- Ml's accidents qui auraient pu êtfo évi- 
rance do l’Etat. Los primes sont paya U&f L’employeur tiont-rl ■ - surmten- 
Ides eu roubles 1922 et sont calculées M»»*» et. contremaîtres personnellement 
sur la base du rouble-or. Les conecs-1 r'csponsables (les accident >iii survien- 
siommircs sont tenus d’employer les soin-î Mon* ’ Les traitera-t-il au--: rigoureuse- 
mes nui leur seront versées éventuelle- meut pour avoir, par suite de leur inat-

les conditions climatériques, la men- 
,l'un peuple et le développement industriel de chaque pays 
un rôle considérable dans la législation nécessaire pour assurer

qui
ment par l'Assurance d’Etat (Gostrakli) 
uniquement à la réparation des domma­
ges qu’ont subis leurs concessions.

* * *

Eu radiotélégrammc «le Moscou com­
munique qu’à partir du 15 juillet 1922 
tous ie.s services des transports devront 
être payés en Russie. Cette mesure s'ap­
plique également au Commissariat de la 
Guerre, au Comité Central pour combat­
tre la famine (J’ompol) et aux autres or­
ganisations de secours.

* * *
Le Commissariat du commerce oxté

tout ion, 
ont ét ^ 
(pi'il les

a chacun la protection dont il a besoin. Seulement .afin d établir un | ri,.ur déclare qu’aucun bateau ne sera an- 
équilibre entre les divers pays où les conditions et les besoins sont a torisé à décharger sa cargaison dans un 
peu ;ipè- identiques il est indispensable qu

....  .a ....H,, mifnnto n o nmit s’nlitonii* nu au ninvii no cou ici cimes i ■ ........ ■ ......... ......: aux aine

r ait une entente reei-j port russe,
pi- qic et cette entente ne peut s’obtenir qu’au moyn de conférences^lsa 
internat inutiles dans le genre de celle de Genève, où tous les grands |)(| 
pr b. nos sociaux sont étudiés et solutionnés dans l'intérêt de tous.

Tant que le Canada était plutôt un pays agricole qu’industriel 
la nécessité de prendre part à ees conférences internationales du tra­
vail s.- faisait très peu sentir et la thèse de l’hon. M. Galipcaplt pou­
vait être la meilleure, mais petit à petit cette situation change. On 
peut prédire à coup sûr qu’avant longtemps le Canada, et la province 
do Québec en particulier, seront, devenus des centres industriels im­
portants nécessitant ipn code de législation ouvrière plus étendu et 
plus en rapport avec le développement industriel intensif qui è 
régnera. _ .

Ce qui pouvait être parfait il y a vingt-cinq ans, il y a dix ans,

s'il n’est pas en possession 
spécial du Commissariat. Ex 

st faite pour les bat 
vivres en Crimée.

* * *

LA FAMINE

té la cause que 
ms besoin blessé- 
traiterait s'il y : 

dite de leur inattention, bi 
t ton inutile de machines ou 
Je crois que c'est lo fact-: 
portant dans la préventi 
dents.” Ou a constaté ni 
tien indus du nombre total 
est accusée par les nou 

jd'uu établissement, et ce 
i surviennent, quelques foi­
] jours ou mémo quelques 
! que ccs ouvriers ont cornu ■ 

1er. Les employeurs et 
; t res devraient par consé, 

mie considération spéciale 
; employés jusqu 'à ce qm 
! s’habituent aux choses 
[rent, t'u autre -point i 
[prévention dos effets séi 
dents légers au moyen d '

1 organisé de premiers soin

La convention annuelle de l’Union Ty­
pographique a commencé scs séances, lun­
di, le 11 septembre, à Atlantic City.

* * #

En prédisant la fin de la grève dans 
les mines de charbon anthracite, XV. J. 
l’attison, éditeur du ‘‘Scranton Repu­
blican”, disait co qui suit:

“Los propriétaires de mines courent 
le danger do faire un tort irréparable et 
permanent à leur propre industrie, à 
moins do subvenir immédiatement aux 
besoins de leur marché régulier. Les 
villes qui défendaient l'emploi du char­
bon mou à cause de la fumée en permet­
tent maintenant l’usage. Les change­
ments des grilles se font sur une grande 
échelle. Dans certaines localités le char­
bon mou remplacera l’anthracite pour 
dc3 mois et des années. Les changements 
nécessaires sont faits pour permettre l’u­
sa go do l’huile pour le chauffage et la 
force motrice. Les opérateurs de mines 
de charbon anthracite font de lourdes 
pertes chaque jour quo dure la grève.” 

* * *
La succursale de la cité de Québec de 

l’Association des Marchands Détaillants 
a récemment passé une résolution unani­
me demandant au conseil do ville de met­
tre en vigueur la loi ayant trait à l’ob- 

jservation du dimanche en forçant tous les 
travailleurs I magasins qui no sont pas spécialement 

estropiés [exempts, de fermer ce jour-là.

LE COUT DE LA VIE ET LES “FRIGOS”

lit

il y a memo cinq ans, n'est guère satisfaisant aujounl hui: 
c-' : ni où les pays, tout 
isole si nous voulons
di1 l'humanité, nous ue pouvons rester en arrière et nous

temps

----  |‘‘Les statistiques au su.i
Le Comité international de secours ù simnement de sang sont 

la Russie vient de publier un rapport sur | déclare M. l’riee: de 0 à 
la situation en Ukraine. Pour faire une I tous tes compensable 
enquête sur les moyens de transport et ' 
les conditions économiques de la Russie, 
le Comité a envoyé dans ce pays en mai 
dernier, M. Jean de Lubersac, expert 

I économique du Dr. Nansen, qui s'est ren­
du à Kiev, Kharkov, dans le bassin du 

I Donetz, à Odessa et à l’étrogrnd. Au

ivait eu, par 
is nu (lestrue­
lle matériel î 

ir le plus im- 
"ii des acei- 
l'uno propor- 
d. - accidents 
•aux ouvriers 
accidents ne 

que quelques 
ii -ures après 
. é i'i travnil- 

i - eontreniai 
:ent accorder 
aux nouveaux 

ees derniers 
ai les eutou- 

utiel est la 
eux des ncci- 
n service bien 
- aux blessés.
-t de l’empoi- 

-urpronantes, 
i pour cent de 
dus fi l’infoc- 

ompensation est 
lu coût total des 
probablement à : 
dollars par an i

# # *
Une déclaration récente de l’Union 

Typographique Internationale indique que 
les recettes accusées par les unions cana­
diennes au cours de la période du 1er 
juin 1921 au 20 avril 1922 ont été au 
total de $.'124,373. Durant la mémo pé 
riode, les bénéfices payés aux unions ca­
nadiennes ont été comme suit: Pensions
de vieillesse, $32,024 ; bénéfices de dé 
cêa, $13,82.1; bénéfices de grève et aide 
spéciale, $1,840,759. La somme totnle 
payée aux unions canadiennes s’est mon­
tée à $i,SS7,20S, ou fi $1,302,835 do plus 
qu’elles ont contribué à l’organisation 
internationale.

Ensuite on dira que nous envoyons no­
tre argent à l’étranger et que nous ne 
recevons rien en retour!

Un incident récent au marché à poisson 1 
de Boston démontre clairement la rela- ! 
tion entre le coût de la vie et les entre-J 
pots frigorifiques.

De nombreux vaisseaux engagés dan- 
la pêche do l’espadon revinrent un jour, 
avec des cargaisons plus qu’ordinaires. 
Los acheteurs de poisson en gros ne man­
quèrent pas de faire paver cher fi ces 
hardis pécheurs leur faute d’avoir fait 
une pêche miraculeuse en ne leur offrant 
(pie cinq contins la livre pour leur pois­
son.

Tout le poisson qu’ils achetèrent fut 
mis dans les entrepôts frigorifiques et 
les prix furent maintenus dans tout le 
district approvisionné par le marché de 
Boston, soit de 4.1 à (i0 cents la livre.

Si les entrepôts frigorifiques étaient 
utilisés pour le but dans lequel on les a 
construits, pour préserver lo surplus de 
denrées pour les temps de disette ou de j 
pénurie, on pourrait dire qu’ils sont un j 
réel bienfait pour l'humanité.

Cependant, à l’heure actuelle, les en­
trepôts frigorifiques sont utilisés dans 
un but d’extorsion. D’un côté, les pc- 
licurs, dans le cas qui nous occupent, en 

raison de la grande quantité de poisson 
sur le marché, furent forcés de se conten­
ter de cinq contins la livre* pour leur 
marchandise, pendant que le consomma 
tour dut payer 00 contins la livre pour 
du poisson ayant été payé 5 contins.

Plutôt que de vendre ce poisson au 
détail à un prix raisonnable, les mar­
chands préfèrent l'emmagasiner dans les 
entrepôts et l’y laisser pourrir pour 
fin le rejeter à In mer. Ainsi, 
vent maintenir leurs prix.

Plutôt que de servir au bien-être du 
peuple, en lui donnant l’occasion de s, 
nourrir à des prix raisonnables, les en­
trepôts frigorifiques sont mis :t contri­
bution pour exploiter le pcupli 
producteur et le consommateur — au pro 
fit des spéculateurs.
_ Veut-on maintenir à un niveau injus 
tifiablc le prix (l’une denrée, tels que les 
oeufs, la viande, le beurre, le fromage, 
on n'a qu’à l’emmagasiner dans un en­
trepôt frigorifique, ce qui empêche qu'id­
le soit mise sur le marché en quantité 
suffisante pour faire baisser les prix. 
Lorsque eette marchandise a été assez 
longtemps dans les entrepôts, elle sc nab 
et on la jette aux vidanges. Dans l’opi­
nion des spéculateurs il vaut mieux allu­
mer le peuple que do baisser Us prix.

Si les pouvoirs publics voulaient jeter 
un coup d’oeil sur les opérations des pre 
priétaires d'entrepôts frigorifiques

non pas parce que le besoin du peuple le 
commande, mais Idea pour satisfaire aux 
appétits démesurés des intermédiaire», 
des profiteurs de tout acabit^ qui trou­
vent leur profit à contrôler l’écoulement 
!,s articles nécessaires à l'alimentation.

A notre avis, là est la cause principale 
du coût élevé do la vie. Que les autori­
té- compétentes cherchent la solution de 
ce problème en commençant par la visite 
,-t la surveillance de ees entrepôts, et on 
ne tardera pas à voir le coût de la vio 
prendre une culbute prononcée.

Il est de grande mode do crier que les 
salaires ‘‘élevés” sont la cause princi­
pale du coût de la vie toujours ascen­
dant, mais les journaux, qui sont presque 
tous contrôlés directement ou indirecte­
ment par les grands intérêts financiers, 
-C gardent bien de dire (pie le travailleur 
ne peut rien mettre de côté pour la vieil­

les mauvais coups de la fortune, 
lalaire qu’il touche chaque semai-

etlesse 
avec
ne. t

Quand les entrepôts frigorifiques ser­
rent des édifices pour la conservation du 
surplus de production nu lieu d’être des 
coffre- forts dont los exploiteurs seuls 
connaissent la combinaison, le eoàt de la 
vie permettra peut-être de réduire les 
salaires, etc.

LA POPULATION AGRICOLE
DES ETATS-UNIS

en
peu

Ici

son vovage vers Kiev, M. de
m aussi bien mie les individus, pouvaient rester Lubersac a croisé de rares trams sur­

, , t • .......... ; i.,,... l’hiclmi-o chargés (le milliers de retugies fuyantt garder la place qui nous revient dans 1 iustone lis-ljstri.(s .|ffnms> Ai„M, à Kiev
côrjfinei

dans le souvenir de la gloire idealistique d un passé historique valeu­
reux certes, mais qui ne nous permettra pas de faire face aux 
blêmes sociaux actuels. Il faut être de son siècle si 1 on veut que les 
générations futures soient années pour la lutte pour 1 existence; s il 
<•-! beau de se souvenir du passé*, il est plus utile de plonger ses re­
gards vers l’avenir. ... .

Nous regrettons (pie la province de Quebec u ait pas cru hou de 
se l'aire représenter à la prochaine conférence de Genève — mente a 
simple titre consultatif — il y a toujours quelque chose a apprendre. 
Quoique notre législation ouvrière soit plus avancée (pie dans beau­
coup d'autres pays, elle est loin d'être parfaite et; il laut bien admet­
tre qu'aucune des conventions adoptées par les conférences du travail 
d Washington et de Genève — auxquelles le Canada a souscrit et 
(pi i! s'est engagé à mettre en vigueur — n’ont encore etc insérées dans 
nos statuts provinciaux.

Nous espérons que dans 1 avenir le gouvernement lafchereau se 
t'( aisira et qu'il verra à ce que la province de Quebec soit représentée

GUS. FKANCQ.

même, la 
caments.

Croix Kongo manque do médi- 
Ello constate quotidiennement 

pro- des cas do choléra et s’attend à uno re­
crudescence de la maladie pendant les 
grandes chaleurs, car les canalisations 
sont rompues et les habitants n ont plus Iom|,on,jt

tion, et le coût de eette 
au moins d’un liuitièn t 
accidents lequel so menu 
trois quarts de inillii 
née.’’

Parlant de la pré', i 
simulation de la innheli 
bureau d’Ontario re e 
ploveur, le médecin, 1 
bureau coopèrent tous 
travail les ouvriers h 
sont suffisamment rétablis. ‘‘La simu­
lation (le la maladie n- devrait pas être 
tolérée. A la fin, ce sont les ouvriers 
ipii souffriraient gén é: a lenient le plus 
si quelque chose était la cause que la Loi 

en discrédit. 11 n’y a pa,s '

travailleur et le 
et renvoient au 
ssés dès

de

Complets pour Garçonnets 
Deux Culottes, $12.95

Bons Complets durables pour 
l’école ou le collège, eu che- 
viote tout laine bleu nuirine, 
jolis modèles à devant droit 
ou croise, et d’une confection 
soignée. Grandeurs, 7 à 1S nus

LIMITED

chaussée

d eau.
A Kharkov, siège du gouvernement 

nkrnnicn, la situation est encore pire 
qu’à Kiev et la ville est menacée (Tune- 
épidémie très grave pendant la saison 
chaude si l’on il’envoie pus immédiate­
ment les secours nécessaires pour inocu­
ler les habitants contre les maladies in­
fect ieuscs.

A Kharkov co sont les enfants qui 
souffrent le plus de la faim et qui meu­
rent en plus grand nombre.

Dans le bassin du Donetz, M. de Lu­
bersac a constaté que 1rs stocks de char­
bon se montaient à 1,000,009 de tonnes 

1 d'nnthrneite et à plus de 600,000 tonnes 
d'autre charbon. Ou pousse 1 extraction! 
du charbon d'une façon intensive même | 
au détriment du bon état des mines, mais, 
les facilités de transport manquent et les1 
stocks s'accumulent.

La campagne qui s’étend entre Polta­
va et Odessa et qui était jadis la partie 
la plus riche de l’Ukraine est déserte et 
laissée en friche. A Odessa, la famine 
et la maladie sévissent. Lu détresse de 
eette ville est encore augmentée et le 
danger des maladies décuplé par la rup­
ture des cnnnlisntious et le manque d’eau 
dans les maisons. En Crimée, on estime 
que sur une population de 500,000 1iabi- 
tants, 300,000 périront avant la récolte 
prochaine.

Eu admettant même que toutes les 
conditions atmosphériques lui soient fa- 

‘ ' Ukrni-

j perte 
lté et

doute que le danger de la simulation de 
la maladie est à 1 t, ire actuelle plus 
ipi’ordinaire, mais, t: ,-bernent parlant, 
je ne crois pus qu’il ; raie, ou a jamais 
prévalu, ?i une étendu -ericusc eu vertu 
de notre toi ontarien: Le fait (pie lu

e de temps moyenne n’a pas augmen- 
et que les cas req ; : ut de l’aide mé­

dicale ont augmenté dans une proportion 
plus 'considérable que n s cas requérant 
une compensation eoutinno cette opinion.

Le bureau ne néglige jamais de faire 
enquête au sujet de toute accusation de 
simulation de maladie qui est portée à 
su connaissance, (let,, element, 1 accu­
sation ne repose sur aucun fondement ou 
a été faite par suite d’un malentendu, 
mais quand l'imposition ou la fraude est 
découverte, elle est traitée avec rigueur. 
Des poursuites ont été intentées et des 
convictions obtenues tant contre des mé­
decins (pic contre dos travailleurs pour 
avoir obtenu ou tenté d'obtenir de l'ar­
gent sous do faux prétextes.”-—La Gascl 
le du Travail.

-------------- :o :--------------

Un plan consistant à fournir 
oraisons aux houilleurs de la Graudc-Bre 
tagne est actuellement mis û exécution 
par la fondation d’une compagnie au en 
pital de laquelle, déclare-t-on, trente 
houillères importantes souscriront la 
somme de fl,000,000. Aucuns profits ne 
seront recherchés, mais ce plan, croit-on,

. paiera ses propres dépenses. Un com­
ble pratique de i niencement de mise à exécution de ce 
. le président du J «]0 construction de logements, le- 
nnnae que 1 cm- j qUOi comprend aussi des dispositions 

pour dos champs payants, instituts et 
.autres item, a été fait dans le York 

qu ils qu sud, ]e Derbyshire et le pays 
le Galles.

* # *
L’honorable J. E. Perrault, ministre 

de la colonisation, n récemment annoncé 
qu ’un ordre en conseil provincial avait 
été promulgué en vertu duquel des sou­
missions seront demandées pour le défri­
chement de 300 acres de bois sur trente 
lots situés dans la vallée de la Matapé- 
dia, et aussi pour l’érection, sur chaque 
lot, d’une maison et autres constructions 
nécessaires à l’établissement d’un colon 
et de sa famille. Une disposition de 
l’ordre en conseil pourvoit que le travail 
sera fait par les compagnies de bois, et 
ledit travail sera payé avec du bois qui 
leur sera donné en compensation pour les 
dépenses encourues. Les colons auront 
droit à ees lots en se conformant à des 
conditions spéciales. Le plan est con­
sidéré dans l’intervalle comme un essai, 
et le gouvernement décidera plus tard si 
d’autres centres de colonisation seront 
fondés sous des conditions semblables.— 
La (laecltc du Travail.

Suivant les résultats du dernier recen­
sement, publiés le 17 juillet 1922, 31,­
61 1.269 permiiuics, soit 29.9 pour cent 
.le la population totale des Etats-Unis, vi­
vent de l'agriculture. Ce chiffre repré­
sente 61 pour cent de la population ui- 
ralc du pays, eette dernière comprenant 
hs habitants des villes et villages do 
moins do 2,500 habitants, les hameaux, 
les régions minières, etc.

Tandis qu’au MissLsaipi, 71 pour cent 
de la population se consacrent à l’agri­
culture, la proportion correspondante 
u ’est que de 2.5 pour eent à Rhode 

j Island.
.Dans les onze Etats suivants, plus do 

I la moitié do la population est composée 
d’agriculteurs: Mississipi, Arkansas,

I Caroline du sud. Dakota du nord,Caro- 
line du nord, Géorgie, Alabama, Dakota 

i du sud, Tennessee, Kentucky et Okla- 
i borna.

Dans quinze autres Etats, cetto propor­
tion estde moins du quart: Rhode Island, 

il Massachusetts, New Jersey, Connecticut, 
New York, Pennsylvanie, California, 

Maryland, Ne- 
u _ Delaware et

apporter un remède. i Michigan. , , , ... ,
Toujours est-il que pendant que 1. peu D une lnçou générale, e est dans les 
■ se' fait exploiter, on construit chu j Etats du nord-est et de la côte du Pnci- 

' ' '' fiqui* quo la population agricole est
moins nombreuse.'—.Veto 1ork Times.

■ est plus que probable rp.’ils trouveraient ; ennsj va....,
10,000 U Uits Mandates qu ’il ne ferait ]>:. 111 \U°1SL,,N"\Vr‘^
le-Brc- |,ou jP dévoiler sans en même temps y;”1'1;1-. 01n°> Washington, Delà

ipte année un plus grand nomine d'entre fii 
pots frigorifiques, plus qu'il n'en faut,! un

la

LES SPORTSMEN AIMENT LES BONS PLATS
Aussi exigent-ils les viandes de chez

ALFRED RICHARD
BOUCHER

Etaux Nos: 19, 21, 23 — Marché Bonsecours 
Téléphone: Main 973-6523 ‘ Fred’' est gérant de la piste Dorval

CONTRE LA PROHIBITION

sèment 922,383 bul

Le ‘‘Literary Digest” a terminé son 
plébiscite sur la prohibition. La grande 
revue a recueilli exae 
letins, — ce qui 
raille.

combles, la récolte présentera en Ukrai- ' De ce nombre, 536.193 ont voté pour 
’environ 3 million de ton-lia prohibition, soit 38 pour cent; et le

INCORPORATION OBLIGATOIRE
DES UNIONS DENONCEE

ne un déficit
nés de grain. La famine sévira donc iné­
vitablement en 1922, avec menace de re­
crudescence en 1923 à moins que les liu- 
bitants no reçoivent de l’étranger une 
aille efficace. On considère que la situa­
tion générale de l’Ukraine, autrefois le 
‘‘grenier de la Russie”, est inquiétante 
au plus haut point car cette région ne 
sera pas en mesure de compenser par ses 
importations les réeolcs déficitaires des 
gouvernements du centre et surtout du 
nord de la Russie qui continueront ainsi 
à être en proie à la famine.

Résumant les résultats de ses observa­
tions, M. de Lubersac, décrit le sml de la 
Russie commo ‘‘un véritable enter” et 
il ne s'explique pas comment les mal­
heureux habitants peuvent y vivre enco­
re. Mm moyens de transport par ba­
teaux sont satisfaisants tandis que les 
moyens de transport par terre sont insuf­
fisant s, ils pourraient être encore amélio­
res et permettraient de transporter dans 
les endroits qui lie sont pas desservis 

| par les chemins de fer, les quantités de 
| vivres nécessaires à l’alimentation do lu 
i population. D’autre part, si 1 on veut 
! <|iii' los cli'iiiips soient ensemencé pour 

1922 et 1923, il convient, afin de pou- 
j voir labourer, de remédier au manque do 
| bétail.

A l’étrogrnd, le port est en bon état, 
les navires calant 21 pieds peuvent y en 

; trer. Le déchargement se fait rapide 
ment, grâce au nombre considérable 

I d’ouvriers disponibles. — Informations 
i Sociales.

Atlantic City, N.J., 14.—En dénon­
çant. la Loi industrielle du Kansas coni­
ine ‘‘la plus grande fraude pratiquée 
contre le peuple américain” et la Com­
mission Industrielle du Colorado comme 
étant “aussi dangoreuse et nuisible,” 
le Conseil Exécutif de la Fédération Auié- 

est un nombre eonsidé- j ricaine du Travail a annoncé à se-- mem­
bres l’inauguration d’une campagne na­
tionale pour obtenir que çcs deux “insti­
tutions soient effacées des statuts des 
Etats”. Le Conseil a aussi pris les me­
sures pour combattre toute législation 
tendant à l’incorporation obligatoire îles 
unions ouvrières ainsi qùo tous projets 
pour rendre les unions non incorporées 
responsables, comme les corps incorpo­
rés. devant les tribunaux.

Le Conseil a aussi accordé tout son 
appui aux -10,000 ouvriers textiles en grè 
ve dans le New-IIampshire et le Rhode 
Island, pour le maintien de la semaine de 
•18 heures. .

---------------- :o:----------------- -

reste, soit 62 pour cent, a voté contre, 
se. divisant entre 189,8.10 pour le rejet 
de la loi et. 376,334 pour sa modifica­
tion. Ce dernier groupe, ou le voit, est 
le plus nombreux des trois.

LA SESSION PROVINCIALE

On annonce l’ouverture de la session 
provinciale pour le 2-t octobre.

Le gouvernement est désireux de don­
ner force de loi, immédiatement, à son 
projet d’entretien des chemins et à d’au­
tres mesures d’intérêt public.

11 pourra avec confiance rassembler 
la législature. Fort do ses deux récen­
tes victoires, dans Labello et dans Sher­
brooke, il pourra se réclamer à juste ti­
tre de l’approbation populaire.

Lo trésorier provincial aura un sur­
plus de plusieurs millions à annoncer, 
grâce aux bénéfices perçus par la loi 
des liqueurs. Ce surplus sera attribué 
aux chemins, à l’éducation, aux grands 
services publics.

C'est, une session de la plus grande 
utilité, économique et socialq, qui se 
prépare. — Le Canada.

JEUNES GENS:
Assurez votre avenir par l’Epargne

Quel que soit voire salaire, faites des économies. 
Avec de la volonté, vous arriverez à accumuler 
en banque un bon fonds de réserve qui vous 
ouvrira la voie du succès.

La Banque Nationale
La plus vieille banque Canadienne-Française, 
recevra vos dépôts A i’un de ses 341 bureaux, 
et vous paiera, tous les six mois, l’intérêt régu­
lier des flanques.
$1.00 suffit pour ouvrir un compte d’épargne.

I. IION. GEO. E

J. H. FORTIER

A. N. I1ROLET 
NA!*. DROUIN 
A. 11. DUPUIS 
ERNEST R. DECARY 
NA7.. FORTIER 
SIR GEO. GARNEAU 
HON. J. NICOL. C. R. 
C. E. TASCHEREAU

BUREAU DE DIRECTION:
PRESIDENT:

AMYOT Conseiller Légistatif. Prés, de la Dominion 
(lorîicc (!o.

V1CE-1MI ESIDliNT:
Vice-Pré*, et Gérant-Général do P. T.

Lcguré. Ltée.
DIRECTEURS: .
do I*. G. llussléres & Cio, Québec.
Président du la Rock City Tobacco Co. 
.Marchand de Gros. Québec,
Notaire, direct, du Detroit United Railway. 
Manufacturier de cuir, Québec.
Président de Gnrijpau, l.téo, Québec. 
Trésorier Provincial.
Notaire. Prés, de Eastern Canada S. & Iron 

Works.
HENRI DES RIVIERES. Gérant-général.
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Une des bannières portées par les gré­
vistes, lors (b* la parndo de in fête du 
travail û Boston, se lisait: “Nous nous
sommes battus pour la démoerntio et 
nous avons obtenu 25 contins de l’heure.”

Le gouvernement ontarien a récent-' 
ment informé une délégation des trade 
unions électriques canadiennes qu’unne 
conférence serait bientôt tenue aux fins 
«l’étudier des lois projetées ayant trait 
à la distribution de permis aux ouvriers 
électriciens. On croit que les permis 
projetés auront comme résultat «le ré 
duire le nombre des accidents mortels 
et sérieux parmi les poseurs de fils et 
les ouvriers électriciens.

L’EXPOSITION DE
SAINTE-SCHOLASTIQUE

C’est mardi prochain, le 18, qu«* s’ou­
vrira la quinzième exposition annuelle 
de Sainte-Scholastique, pour se continuer 
jusqu’au 22 et les informations que nous 
recevons du secrétaire, nous portent à 
croire qu’elle dépassera en importance, 
tes expositions des années précédentes. 
On nous signale que le secrétaire a reçu 
des inscriptions non seulement do la pro­
vince do Québec, mais aussi des provin . 
ces d'Ontario, du Nouveau-Brunswick, (le I 
la Nouvelle-Ecosse et de l'Etat du Ver-| 
mont. C’est dire que la compétition sera | 
grande et que les visiteurs auront occa­
sion do voir une des plus belles exposi I 
t ions agricoles qui leur aient été offertes 
jusqu’à aujourd’hui.

Les visiteurs auront aussi des amuse- 
meats variés pour se récréer et les cour­
ses promettent d’être très contestées per 
le nombre et la qualité, des chevaux qui j 
•sont niituollement inscrits. I«es offi­
ciers en charge n'ont rien ménagé pour 
assurer le confort à tous los visiteurs et 
Ton compte, à Sainte-Scholastique, que 
l’exposition de 1922 éclipsera celles des 
années précédentes.

Prenez la bonne 
habitude...

—de faire vos achats à nos magasins: vous 
serez sûrs d’y trouver toujours les marchan­
dises que vous désirez, de les obtenir de pre­
mier choix et d’en payer les pins Las prix, 
spécialement durant nos ventes d’été.

LE MAGASIN DU PEUPLE
RUES STE-CATHERINE, ST-ANDRE ET OT-CHRISTOPHE
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Le Thé Vert
-est garanti ce qu’il y a de meilleur et 
de plus pur quand il porte le nom de

SALAD
344 F

Fameux pour sa saveur—essayez-en un échantillon.

LE RETOUR A LA TERRE

LA VALLEE DE LA GATINEAU
Ce qu’elle offre au colon. — Pays de villégiature. — 

Pèche et chasse.

mes diverses et recouvertes do verdure. 
I)o superbes eliûlets, la plupart appar­
tenant â des citoyens d’Ottawa, qui y 
viennent rejoindre leurs familles â la 
fin de chaque année, sont bâtis sur les 
plus beaux points autour du lae.

Mauiwaki
De Burbidgc, la station la plus nord 

sur le lae, il reste dix milles pour se 
rendre jusqu’à Mauiwaki, le terminus 
de la ligne du Pacifique Canadien dans 
eette direction. *"
saut situé sur L _____________,___
tée pur les hommes de chantiers, car __
jourd’hui, l'industrie du bois dans eet­
te partie du pays est alimentée par les 
forêts du Xord des Comtés d'Ottawa et 

i de Pontiac. De hardis colons canadiens- 
français ont poussé encore plus loin que 

j le chemin de fer, et entrant bravement 
dans ees régions sauvages, s’y sont dé- 

i t'riehé des fermes prospères. Ce sont 
eux d'ailleurs qui ont colonisé la plus 
grande partie de la vallée que le voya­
geur vient de traverser. Bon généreux, 
hospitalier, paisible, travailleur et crai­
gnant Dieu, le colon de la Gatineau n’a 
rien à envier à scs compatriotes des au­
tres parties du Canada.

Val-des Bois
A l’exception de la rivière Gatineau, 

la Lièvre est le plus important cours 
d’eau qui draine la section ouest des 
montagnes Laurentides. Après avoir 

source dans les lacs du Xord,

Pour la paix industrielle

unes des résidences d’été sont construi 
tes tout près du rivage, les autres un 
peu plus loin, à demi cachées dans les 
bois ou perchées sur le haut des colli­
nes. De l’autre côté de la rivière, les 
Laurentides s'élèvent avec majesté, à 
des centaines de pieds dans le ciel.

A Poiute-de-la-Ferme, il y a un bel 
hôtel d’été où la pension est excellente, 
de magnifiques terrains de jeux, toutes 
les facilités pour le canotage et une su­
perbe plage pour les baigneurs.

“EMPARONS NOUS DU SOL”
La vallée de la Gatineau a trop long- la-Ferme, Koekhurst et Wakefield, en- 

temps été ignorée comme région île vil-. droits favoris de villégiature. Quelqucs-
légiature par la population de la provin.1..... J■ ■ •
ce de Québec, pour qu’on ne saisisse pas 
ici l’occasion qui se présente d’en don­
ner une brève description et de recti­
fier l’opinion partagée par uu trop 
grand nombre, à l’effet qu’elle n’est 
accessible qu’aux gens ’.’Ottawa et aux 
populations de l'Est do l’Ontario. Le 
fait de devoir passer par la capitale ou 
Hull pour s’v rendre n'est pas une rai­
son suffisante pour empêcher quelqu 'un 
d’v faire au moius une visite, car les 
endroits do villégiature dissiminés le 
long de la rivière Gatineau peuvent 
avantageusement être comparés aux 
plus fréquentés du reste de la Province 
et celui qui entreprendra une dxcur- 
siou jusqu’à Mauiwaki sera amplement 
dédommagé par la beauté des panora­
mas qui s’offriront ù ses yeux, tout 
le long du trajet.

La Gatineau a été pendant plusieurs 
années un district forestier do la plus 
grande importance, dont le bois servit 
longtemps à alimenter les moulins de 
Bockland et d’Ottawa. Mais une traus 
formation graduelle s'est depuis opé­
rée dans la vallée: la charrue du labou­
reur a remplacée la hache du bûcheron | 
et plus récemment, les rives de la Ga­
tineau se sont peuplées de jolis chalet- ; 
où toute une population vient maintenant1 
chercher refuge aux périodes de grande- 
chaleurs. Pour le touriste, la région a j 
aussi des attraits multiples. Le trajet 
d'Ottawa au bout de la ligne et retour,] 
une distance de Hid milles, s'effectue 
en moins de neuf heures, y compris un j 
arrêt d’une heure à Mauiwaki.

En quittant la capitale, le train tra-i 
verse la rivière Ottawa sur le pont sus-| 
pendu et arrive bientôt à la gare de!
Hull.

Après une courte attente, le voyage 
se continue et en moins de cinq minutes, 
on entre dans la vallée de la Gatineau.]
Sur uu parcours d'une trentaine de mil­
les, la voie suit les détours de la riviè­
re, procurant ainsi toutes les facilités 
d’observer le superbe paysage. On lais­
se graduellement en arrière Chelsea. ........... ......... ^ ov
Kirk’s Ferry, les Cascades, Pointe-de-j nappe d’eau parsemée djles

Dans un article publié dans lo “Labor 
Magazine” du mois de juillet 1922, M. 
Arthur Henderson, secrétaire du “Labor 
Party” d’Angleterre, expose un projet 
de trêve industrielle qui serait conclue 
entre employeurs et ouvriers.

11 déclare, à ce propos, que seule la 
paix industrielle assurée pendant un ecr- 

;. C’est*un village floraltaiu to'T Pcrmcttra allx ollvriurs 
la rivière Désert, fréquen- li°u'TU les l’ort,"i sub'«i au «ullrs ,ln c°s 
unes de chantiers »». «“nées et atfirmo que le fait

de renoncer à recourir â la force n’entra­
i vera en rien le développement du progrès 
social. .

Uno trêve industrielle, ajoute M. Hen­
derson, ne signifie ni que lo Travail s’en­
gagera à rester subordonné au Capital 
ni qu’il renoncera aux efforts qu’il fait 
pour obtenir la soumission du Capital.

•M. Henderson prévoit l’institution 
d ’un parlement industriel, seule organisa­
tion nationale pouvant, à son avis, don­
ner au Travail les garanties suffisantes 
en ce qui concerne la réalisation des pro­
grès sociaux indispensables.

D’après lo projet de M. Henderson, 
les employeur- et les syndicats s'en­

gageraient il ne pas chercher à modifier 
les conditions d travail actuelles on re­
courant à des contre-grèves ou à des grè­
ves ;

aucune ntodif ation, sauf en ce qui 
concerne les sain ires, ne serait apportée

ail­
les

[iris sa .......  ......... ............... ... ...................
cette rivière coule non loin de Mont-j«“x conditions générales de travail 
Laurier et descend ensuite vers le sud,I treinent qu’en-; ; :c d’accord entre

i plus ou moins parallèlement à la Gati-1 parties intéressé -. 
ineau, pour se jeter ensuite dans l’Otta- t les tarifs de salaires actuellement en 
: wa près de Buckingham Jonction, sur ! vigueur seraient pris comme salaires do 
I la ligne du Pacifique Canadien qui va i base, le niveau rituel du coût de la vie 
de Montréal a Ottawa, en passant du j étant considéré < unie “ normal la ré­

; côté nord de la rivière du même nom. numération des ’ rar ailleurs serait accrue 
Toute la région traversée uar la Lié- automatiquement ; périodiquement, pro- 

vro est idéale pour le pêelienr, le chas- jportiounellement à l'augmentation de la 
seur et pour l’amateur de la vie au i production de ch io industrie, ceci pour 
grand air gém râlement. La chasse au : assurer à l’ouvr une part équitable à 
chevreuil et à l’ours y est particulière- •« prospérité de- affaires; 
ment fructueuse et c’est à Val-des-Bois, j tous les confié 
que l'année dernière, qu’on a abattu I commission pari' 
un superbe chevreuil blanc, spécimen . tituée dans chaq

’ représentant:excessivement rare eu notre pays.
\ al-des-Bois est un centre pour les 

sportsmen qui veulent opérer dans lale -nnf'iw tUtas*6 ^«kcfield-Xord | région; il s’v trouve tout autour uni 
le chemin de fer, tout en se conformant quarantaine de lacs très poissonneux 
a la topographie du pays, suit une li" - ’ • •
gne septentrionale plus directe. On pas­
se a harrelhi'ii, Low, Yeuosta et le train 
entre ensuite à Kasubazun, dans le voi­
sinage duquel i! y a plusieurs beaux 
lae-: ce village possède un confortable 
hôtel, où les voyageurs peuvent louer 
des chevaux pour faire des excursions 
dans les environs. C’est de cet endroit 
qu'on atteint le lac Danford et les lots 
de colonisation.

Gracefield.
Gracefield, à soixante milles de la ca­

pitale fut longtemps le terminus de la 
ligne, et l'endroit où s’arrêtaient les 
“draveurs” en route pour les chantier- 
du Xord. C’ ’ 
où plusieurs
loués, entre autres le lac des ill mille: 
et le lac Permiehangan, tous deux con 
1 rôles par le Club de Chasse et de Té 
che de la Gatineau.

Lot endroit est atteint par Buckingham, 
située à une centaine de milles de Mont­
real sur la ligne d’Ottawa du Pacifique 
Canadien.

East Templeton
A uue douzaine de milles de la peti­

te gare de ce nom, un autre district 
excessivement pittoresque, invite le 
sportsman anxieux de faire de fructu­
euses excursions. Tout autour du Lac 
McGregor, plus de trente lacs, tous plus vriers (Xatioiw 
poissonneux les uns que les autres, sont ployers’ Scpr 
a la disposition du pécheur à la ligne. ' " ~
Dans les lacs Bataille et Khéanme abon­
de la vigoureuse ouaniehe, ce saumon 
d'eau douce qui a valu au lac St-Jean

du bam-

employés ; char, 
serait présidée p 
ment de Sa Ma: 
vote; les décisi 
lieraient les par:

Aussitôt que 
rait été signée, 
ses en vue de 1 
meut industriel 
nombre égal, d. 
ploycurs et des 
tiou serait coin 
projet établi par 
provisoire îiomm 
national paritai

-eraient soumis à une 
le conciliation in­

industrie et composée 
le- employeurs et des 

de ces commissions 
un juge du gouverne- 
é qui aurait droit de

- de ces commissions
- intéressées.
Lève industrielle au-

rnions' Rcprcie 
Mtwazinc.

t le centre d’un distrie1 Isa réputation parmi les fervent 
:ours d'eau et lacs sont j bou.

Armand de Val-Joli.

E.-S.—Pour plus amides informations, 
on est prié de s’adresser au Ministère 
de la Colonisation, à Québec, ou à Moll- 
sieur .1. h.. Itobert, au Xo. S2 rue Saint- 
Antoine, à Montréal.

Memphis, Ter 
pressiers d’imp: 

; dans tous les ; 
cette ville.

Cincinnati, lû 
l’Union des Tr. 
met en garde si 
tre les tactique 
par leurs patroi

Lac Mer Bleue
Peu après avoir laissé Gracefield, le 

touriste s'extasie devant la beauté du 
paysage qui se déroule devant ses yeux 
émerveillé-. Sur une longueur de neuf 
milles .le train longe les rives du Lac 
-''for Bleue en s'arrêtant aux stations sec 
■le Mer Bleue, Ellard. Roekhaven et 
Burbidge. Il faudrait la plume d’un

pour décrire justement les mer-lbres, le" 30 juin dernier, répartis entre I rail dans les*aut 
ae £ette naPPe « o’1.11 parsemée12,318 unions locales, 146 conseils de dis- et qu’ensuite, m 

u lies aux tonnes diverses et recouver- triet, 2d conseils d’Etat et 2 conseils I ils approchaient

323,104 CHARPENTIERS
----  ! l’“‘ mus (i.lllDI

indianopolis, 16.—Selon Frank Duffy, j tourner à l’ouv: 
secrétaire général de la Fraternité Unie , que des sollicite; 
des Charpentiers-Menuisiers d’Amérique, sons et se procu 
cette organisation comptait 323,104 mein- les ouvriers qui

tes de verdure qui se déroule de cette j provinciaux (en Canada), et 
nappe d eau parsemée d J Ica aux for-j locales de dames auxiliaires.

11 unions

Les occupations dans
l’industrie moderne

Vous ôtes vous déjà arrêté un instant 
pour penser au nombre d’occupations 
hnznrdcusos dans lcquellos les hommes 
et les femmes sont engagés dans l’in­
dustrie moderne f

H n’y a pas d’acclamations de lan­
cées lorsque des ouvriers entrent sur lo 
chantier pour travailler. Vous trouve­
riez cela absurde si vous voyiez uno fou­
le réunie autour do l’édifice qui est en 
démolition et que la foule acclamerait 
les ouvriers qui y travaillent. Vous 
penseriez qu’un homme est fou s’il en­
levait son chapeau cil voyant un élec­
tricien monté dans un poteau et répa­
rant un fil électrique.

Lo métier de soldat n’est pas lo seul 
qui est dangereux. Les ouvriers de plu­
sieurs métiers sont exposés, lorsqu’ils 
travaillent pour gagner leur subsistan­
ce, à trouver la mort tout aussi bien 
que les guerriers. Il y a un percentage 
défini de morts violentes et de blessures 
auxquelles nous devons faire face dans 
l’industrie moderne et qui font autant 
de ravages, si non plus, que n’cu a fait 
la guerre.

Dans le rapport du Bureau des Com­
pensations Ouvrières de l’Ontario, il y 
a eu 3S6 mortalités et 46191 accidents 
il’enregistrés durant l’nunéo 1921, la 
proportion des accidents par jour étant 
de 151.

Dans le livre des taux de la Commis­
sion de Compensation il y a uno indica­
tion claire du danger et de la sûreté des 
différents métiers. Ces taux sont les 
montants chargés par $100 de la liste de 
paie des employeurs, pour lo prélèvement 
de l’argent requis par la Commission 
pour payer les pensions aux ouvriers bles­
sés.

Le taux le plus élevé, s’appliquant par 
conséquent au métier lo plus dangereux, 
est celui de l’épreuve et do la manoouvre 
'les aéroplanes. Lo taux est de $10 par 
$100 de la liste de paie.

Ensuite sont classés comme les plus 
dangereuses les occupations suivantes: 
travail dans les carrières, étampage des 
métaux, érection des structures en acier, 
érection des hautes cheminées, réservoirs 
à eau, peinture des structures élevées, dé­

. . molitioii des édifices, et la pose des cais-
. "in,Hou d™r{a?lë: ^ P0,,r d« *0 I-

manent composé, en ’ i ’ ..... , , ....
'/.v.ptM.ik ,i„. mn 1jCS ira\nux ci-dessus sont considérés

• d- : cette organisa-1 , qU° -Ja fabrieation ou
conformément au ‘Ie d-v"n,',lt1c °.urautTres

• niiinis-ioii paritaire. V/"’, ‘ 0Ut. Ie U"'K M.t.,le $5: Le trava,‘ 
1910 par le conseil l1ans, lts .trou? d« sab]c ou (1° Kr«vois, 1“

- patrons et des ou-j ‘'°ns !'uctl“" lU's «tb'ut.s, les travaux d’ex- 
■I r, nncil of Km- ''a'a,lon, le creusage des puits, 1 érection 
,tires and T nul, I , s,-vsUmcs l de sauvetage, l’opération

: h-s chemins de fer, sont taxés à $1 ou 
plus.

Les métiers les moins dangereux sont 
taxés à 10 contins par $100 de la liste de 
paie, ce sont la fabrication des vête­
ments, de la lingerie, des corsets, de la 
fourrure, des articles de cou et autres 
articles similaires. La fabrication des 
bojtos eu carton, d'un autre côté, est 12 
fois plus dangereuse que la fabrication 
'les chemises, elle est taxée à $1.20 par

comité de grève de *!?,!}. ï* ct°.,,1duito <lea Cl'C"ai,X’,$l'S° l,ur 
u r- on clin ne,ire- * "° J ., °1 ' » a,,R?!,rS. $L80 J les forge­

ron-s> *1—0; la bijouterie ou orfèvrerie, 
-0 contins; la réparation des automobi­
les. 70 contins; la fabrication des jouets, 
*1.20. 9 

Plus de six millions de dollars ont été 
ut"'les"'indiëàtions"'sur i 1921’ a,,x °“v.rl«r9 «EOntario
sont procurés du tr:.-! ' °Ur ,1’U'SSllre3 T^"cs a k‘,ir trava.l, et 

de cette somme presque sept cent milles 
; lollars ont été payés pour services médi- 
eaux durant l’année.

Ceci nous montre que les hommes et les 
femmes employés dans l’industrie nio- 

! dome sont appelés à remplir des tâches 
i dangereuses, et que plusieurs métiers et 
j professions sont très hasardeux.

DEMANDEZ ASK FOR
LA BIERE

POPULAIRE

THE POPULAR

BEER

MOLSON
Brassée à Montréal Brewed in Montreal

depuis since

136 ANS 136 YEARS

.— T lu'-' Labor

CONTRA r RENOUVELE

â.—Le contrat des 
ie a été renouvelé 
s de journaux de

For Twenty "Soars wo have Issued this Union Stamp for uso under our

Voluntary Arbitration Contract
* OUR STAMP INSURES:

Peaceful Collective Bargaining 
Forbids Both Strikes and Lockout!
Dlsputos Settlod by Arbitration 
Steady Employment and Skilled Workmansiu. 
Prompt Deliveries to Dealors and Public 
Peace and Success to Workors and Employers

As loyal union men and women, we ask you to 
demand shoes bearing the above Union Stamp on 
Sole, Insole or Lining.

-^jûOT

WORKERS UNION

TAMP

Jictory

BOOT & SHOE WORKERS’ UNIÛU
246 SUMSMER STREET, BOSTON, MASS.

Collis Lovely, Genoral President. Oharlos L. Baine, General Secretary Trcas

LA L 3TE NOIRE

i ura eu chaussures 
îembres en grève coti- 
mlhonnêtes employées 
i "tir les forcer à ro­

ll a été découvert 
arcouraicnt les mai-:

)iit procurés du tra 
- industries de la ville 

de ees informations, 
__ les nouveaux patrons

ouvriers et .isaient congédier ceux- 
C’est la liste noire, nrjjlus ni moins.

La bonneYiBillB Bière
îxw,

LA COOPERATIVE DES CIGARIERS

L’assemblée générale de la Coopé­
rative des Cigariers aura lieu le 26 
septembre courant, à 8 heures p.ni., en 
la salle Xu. 3 des Quartiers de la Cons­
truction, nu Xo. 417 rue Ontario Est.

Par ordre ilu secrétaire,
A. GARIEPY.

3S-39
----------------- :o :—--------------

La convention annuelle de la Fédéra- 
t it ion du Travail de la Californie sera 
tenue à Long Beach, dans la première 
semaine d’octobre.

dePARFAITE maturité

PRIME parlxFOBCE n PAR u. QUALITÉ
• -'i —i : - ^

Gratuit pour Asthmatiques 
et fiévreux.

Essai gratuit d’une méthode que n’im­
porte qui peut suivre sans incon­

vénients ou perte do tomps
.Nous avons une méthode pour contrôler 

i .'isthme et (Ktalrons que vous l'essayiez A 
1109 *ra‘9- Que votre ras soit ancien ou ré­
cent, qu’il se présente sous forme de "fié- 
vr«* de foin” ou d'asthme chronique, vous 
devriez solliciter un essai gratuit de notre 
méthode. Quel que soit le climat sous le­
quel vous vivez, votre Age ou votre profes­
sion, si vous êtes atteint par la "fièvre de 
f-iir’ ou l’asthme, notre méthode devrait 
vous soulager rapidement.

-Noii,H voulons l’envoyer spécialement !i 
.'eux dont le eus est apparemment désespé­
ré. ceux auprès desquels tous les aspirants, 
••s douches, les préparutions A l’opium, les 

llimées, brevetées et autres n’ont pu réus­
sir. Nous voulons, A nos frais, montrer à 
tous que notre méthode est destinée A at- 
tonuor toute difficulté respiratoire, tout 
nitc et ees douloureuses convulsions.

< <‘tb offre gratuite est trop Importante 
pour etre négligée un seul Jour. Ecrivez 
maintenant et commencez maintenant l’an- 
Plient ion de notre méthode. N’envoyez pas 
diligent. Mettez simplement le coupon ci- 
dessous. 1- a Lies-le aujourd’hui. Vous n’uvez 
meme pas besoin de payer le timbre.

CO U TON D’KSSAI GRATUIT
ASTHMA CO., Chambre 

.Mbt,, Niagara and Hudson Sts.. Huffa-
vnir •„?/,. '•‘««ni gratuit devotre méthode A:

VOTE AGAINST PROHIBITION!
DEMAND

Personal Liberty
Ttle

AND
Porter

__________ ___ H -HO»
Of America r^r

COPYRIGHT &TRADE MARK REGISTtRED 1903

Union
MADE
Beer

THIS IS OUR LABEL

IN CIIOOSINO WI1AT 
! YOU WII.L DUINK i

Ask for this label when 
purchasing Beer, Ale 

or Porter,
As a guarantee that it is 

Union Made

BUREAU DE PLACEMENT
Francis Payette, Surlntondant 

Heures Je bureau: 9 a.m. à 6 p.m. 
Sous le contrôle du Gouvernement de 

la Province de Québec.
8-10 rue Saint-Jacques

Tél.:Dépt. des femmes: Main 2133 
Tel.: Dépt. des hommes: Main 2241 
Nous plaçons, gratuitement, les 

hommes, femmes et jeunes gns. Noub 
offrons du travail aux Jouinallsrs et 
Ouvriers appartenant à toue les corps 
Jo métiers: Dtns les fabrques, les 
usines, los travaux de la cosstruotlon 
ou de '’agriculture. Nous ofrona de* 
pinces daus les Hôtels, IteMaurants, 
Bonnes plaees pour domeetiques, 
hommes et jemmeB. Ingénieurs, 
chauffeurs, Débardeurs et Terras­
siers, Commis et Sténographes. Les 
propriétaires et agents des chantiers 
saont tout spécialement invités à pré­
senter leurs domandos au Bureau Pro­
vincial.

HOOT AND SIIOK WOKIvtilts, N„ •_>,;«
-Meets every Wednesday at s (. . .. 

1210 St. Catherine Street East, l’n-si.l.-nt' 
Albert Gairiion; Vice ■President. \Yil:i;,l 
I.ntielle: lteeoril Inn-Seem ary. X.. • 1 I •.. i - 
rler, 2l.ri des Erables: Finanelal-S'en :m v 
anti iMiKlness agent, ('has. MeKerclier : : j 
St. Catherine Street East.

HOOT AND SHOE WOltliEKS' I SION.
No. ICH. — Assemhlée tolls les l.i . i . i 

s heures p.m.. au No 1215 rue Sainte l'iia,-. 
ri ne Est. Président, 1,. Holsvcrt ; s 
tuire-urehtvlste, A. Belleniare : s*--■ r.': ■ • 

i finaueier et agent d'affaires, ciuriej 
: MeKerclier.

I HOOT AN1) SHOE WOltliEKS' I NHIV 
I.OCA I, ■<:, 7 DE ST-II \ UTNTIII. — 

Assemhlée tous les vendredis A > lie.in-s i i 
soir, au No 71 rue Monitor. Président 
Charles Emile Lemieux, 111 SI Simon- m-I
erétnire-flnmielcr, Ovlla Ho..... lie villa
St-.îoseph : trésorier, Arthur llrmliiur, "I 
lage St-Joseph.

HOOT AND SHOE WOltliEKS. No. I:- 
Meets every Erldav at s p m , 1.:;, 

Catherine Sleret East. President .1 p.
loden u, IhlOtt St. André. Malsoim.-.;-■ .
cording.Secretary, Arthur Chare.t, 1;:
yard: Elnniieial-Seeretary and Hi; ,s 
Agent, ('has. MeKerclier, 1215 Si i ..- .
St rout En Ht.

LABOR DIRECTORY
.MO NT HEAL TRADES AND LAIIOIt 

COUNCIL — Meets every 1st and 3rd 
Thursday of each month at Building 
Trades Hull, 417 Ontario Street East. Pre­
sident, J. T. Poster, G2a St. Catherine St. 
East: Corr.-Secretnry, AlphetiiH Mathieu, 
82 Montana Street.

IU'KEAC— OI I ICIKK.S DC (ONM II pi:
DISTRICT DES CIIAKI’EN I IM;s.
mknuisieks h a.mekiih i 

(lent, O. Gagnon ; Viee-prf-sideid. Ka-i.anl 
Lynch ; Secrétaire-financier, .les K ■ s- 
erétalre-trésorlcr, ,1. ltochellc; A g- - -! af­
faires: P. Lefèvre, Ed. Henry. Mi; : .I. s 
agents d affaires: -117 Ontario Est. i:-i 17,12.

ALLIED PRINTING TRADES COUNCIL 
, —To prouiole the Interests of the Allied

Union Label (which can he lind In either 
the French or English language). — The 
following organizations comprise Council: 
—Typographical Union, No. 170 : Jncqucs- 
Cartlcr Typographical Union, No. 140 : 
Printing Pressmen and Assistants' Union, 
No. 52; Hookhlnilcrs' Union, No. Ill ; Photo­
Engravers' Union, No. 9: Stereotypers anil 
Electrotypers' Union. No. ill ; Mailers' 
Union, No. 39. President, It. Mazurettc: 
Secretary-TrenRtirer, .lames Philip, 24S St. 
James Street; Executive: F. Rogers, T. 
Glhson, ,T. Pelletier.

TYPOGRAPHICAL UNION No. 17ft. - 
Meets every first Saturday at No. 218 

St. James Street. Thomas ltlaek. Presi­
dent. 21174 Wnvcrley St.; James Philip. 
Secretary-Treasurer, 218 St. James Street 
Business hours: 9 n.m. to fl p.m.; Satur 
day: 9 n.m. to 1 pan.

UNION TYPOGRAPHIQUE JACQUES- 
CARTIER, No. I IB. — Assemblée lo 1er 

samedi du iiioIh, salle île l'Union du Com 
meree, 119 rue Berrl. Président. Joseph 
Gauthier, 723 rue Lafontaine ; Soc.-Areh., 
Jos. St - Lliln Ire, 500 Dorchester Est * See - 
Elu., et Trésorier, Louis Gadoury, 201 rue 
Drolet.

Oiiililiiiiiimniiiilliiii'iiLiiiliiiiimjf

For
SORE 

THROAT 
COLD IN 
CHEST 

etc.
Chas. F. Tilton, 
Fairville, N.B.
writes: ‘I wish to 

. inform you that wc 
consider your 
MINARD'S LIN- 
1MENT a very 
supcriorartide.and 
we use it as a sure 
relief for sore throat 

and chest. I would not be without it if 
the price was one dollar a bottle.”

UNION DES RELIEURS. Local 01.—As- 
semblée tous les 1er et 3me mercredis 

««chaque ft la salle de l’Alliance
Nationale, 235 rue Beaudry, ft 8 hrs p.m. 
I résident, Allit E. Hendersoii, 503 de Ht 
1 aller : See.-Trés., Jos. Pelletier, (194 rue 
Saint-André. Téléphone: Est 8495.

I K.VTEItNITE UNIE DES CIIAKI'IiN. 
TIEItS-MENUISIEHS D'A.MI KIIH i , 
LOCAL 131. — Fnrluual Dim Pré­

aident ; Pli. Laurier, Viee-Préside; : ; t'en- 
ilueleur, IL Hélungcr; Gardien il,- ,, imrle, 
J. H. Roy ; Syndics: J. Lerfpéram .1. ,V. 
Lneler, O. Dcmontlgny; Seorêtalre-Kltmi- 
ejer, J. A. Hoy. 55,S rue M’olf ; S. , :, r.ilr.-- 
trésorier. E. Tlsdellc, 528 rue GIP....I; S.

( * r é t j 11 r o - A r c h I v I h t e, P. Lofohvn», 1 « 1H avu 
Papineau, Tél. St-Loulw SHVJ-W I., louai 
h iiHHcmhle toiiH les IihhIIh Hoirs, au N«» 417 

rue Ontario, .Salle No 1.

C 11A K P K N TIK K S tTI IK N UISIK K S. !.()( AL
2098. — AHseinhlée 2ôme et 4»m ■ 'li^ 

(lu uioIh, -117 rue Ontario Est. I'r i.-ut, 
!•. A. Kobillard, 701A Honloaux; S» t a i -
re-eorrespoïKlniit, A. Hornier; Ap*nt daf- 
falreH, E. Ilenrl, 717 Saint-Denis; Ti ■ 
rier, A. Marot, 428, 4èino Avenu»-. Huse- mont.

I-* L N ION No. 1.1.18 DES CIIAUPENTICItS.
MAISONNEUVE.—AHRetnbléo 1»*^

vendredi h A 8 heures, A leur salle. 24.Y.’ On­
tario Eat, MalHonneuve. PréHldenf : .1. E. 
\ ip*nnt, 502 l’Ie IX; Secrétaire tr- s riur. 
•L E. DoIIhIo, 1045 rue Cartier.

LOGE SAINTE-MARIE No. 231 Pi: I.A 
FRATERNITE DES WAGON MERS 
DES VOIES FERREES Il'A.M ERUH'E.

Assemblée les 1er et 3e vendredis de Uüi- 
due mois, au No 417 rue Ontario Ksi. i 
aident, A. Neagle, 37 Dclannuillère ; vice­
president, S. Gascon. 553 Marie-Anne, m \ 
archiviste, J. Tardif, 432 Létournem: lr. 
sorler, A. Herlruml, 585 Aylwln; s.-.- fin :n- 
'i r’ bnmarehe, 1377 llidorinii-r:
chapelain, J. Dufault, 59L rue Frontcti.ii:; 
guide, N. Leclerc, 034 lies Erables: guMi*.

Dçnlger, 100e Hogan; gardien, P. lbds- 
vëL.. ’ “ Jllll'ineUe : sentinelle, A. H,'■langer. 
•u*8e. 5e Avenue, Uosemonl.

CI.UH OUVRIER SAINTE-MARIE DU
PARTI OUVRIER—AHseuihlée tous les 

1er ot 3e lundis du mois, ft. la salle des 
Cordonniers, 1215 rue Ste-C'nthorlnc Est. 
J résident. Alfred Mathieu, 400 Forsyth- 
1er vice.président. A. Miron, 5S9 Fulluui ’ 
-e vlee prftH.. c.'. Mlron, 179 Chnplcnu: se- 
erelalre, J. II. A. I.avole, 700 lèronienae1 
miréta re-flnançler. J. Pli. Flgeys, 039 rue 
Salut-André, tél.: Est 7232.

URICKLAVKRS, MAHONS AND TILE
L.V,1;,!1?' international orga-
NI/.AUON. I.OCAL 4 of MONTREAL 

—Meeting every 2nd and 4th Tuesday. 117 
Ontario Street East. President, J. |[ Hun. 
inore ; Secretary-correspondent, George II 
Chapman ; Financlal-Heeretarv, Il Olive- 
HusIneSs Agent, II. Olive, 417 Ontario Si' 
Lust. Office hours: 9 lo il a.ni. and 4 lo 
o p.m. Phono: East KS7.

VICTORIA LODGE No. Ill, INT. ASS. (Il 
MACHINISTS. — Meets lui and '.ni 

Friday, at 8 p.m. President, Ed. Brown 
Rcc.-Soc.. II. A. Spence, 1(107 Ml. ltoya 

Fill. Sec., W. Smith. II5A Jo 
llette St.; Business Agent, A. Spence, 7' 
Mauce SI., Labor College.

FRATERNITE UNIE DES PEINTIII' 
DECORATEURS, LOCAL 3111. A- n 

JV'n ("ns les lundis ft S p.m., 417 Omari' 
Est. Président, C. Langleinet, 53.3a Mont

'I.... ... Ed. Dufnrt: ■
a.reh , A. lluot, 511 Montana : See.-flu.. A 
Gauthier. 414 Amherst; Trésorier, (1. I- 
mny: Affe.it d’affnircH, H. Gervuis, 417 rm 
Ontario IOnI.

\

UNION INTERNATIONALE DES VAI.I- 
8IEKS ET TRAVAILLEURS EN CUIR 
local 71 — Assemblées le 3e lundi 

(le chaque mois, ft S heures du soir, ft la 
salle de l'Union du Commerce. 149 Ilorrl 
I résident, E. lîenudry, SOI Logan; Vice- 
président, Nap. O'Ueilly, 1(13(1 rue Cartier- 
Secrétaire archiviste, Wllf. Plamomlon. 
IM I rue Chnliot ; Secrétaire-Trésorier, Arm 
Gauthior, 48 Dclinollc; Socrétalru-oorrcH»* 
pondant, K. IJélnlr, <12 Turcot.

aMÏÏ LAW W « C'est là ,„c ,e ,sender 
de la rue St-Jacques, juste à l’endroit où sc trouve aujourd'hui L iSïÆ d’Armcs ct

MUSICIANS' PROTECTIVE ASSOfl 
T ION (IE MONTREAL, Local No. 40(1 
A. I . of M. Assemlilén le 1er dloian 

I oiv FimoHtro et le premier vendredi des 
lieux mois suivant, il 10 heures du malin 
â la mille des Musiciens. 200 Sninl-Dcnis.' 
I résident, J ( Moilnarl; Soc.-nrchiviate, 

*• Paquet; Soc.-Trés., A. Deleourl 200 
rue Saint-Denis. Tél.: Est 7011. Heures 
de bureau: 10 heures ft 12.30 heures

I MON IN'TEIt. DES TRAV.AILI.EI K 
EN FOURRURE, No. (Kl. Assemblé 

toits les 1er et ,3e mercredis, ft S hear'' 
P.m., ft hi salle de l'Union du Commerei 
J.11’ r'"' Berrl. Prés., II. Snssevlllc, Il 
Miilsiinueure; Sec.-areh.. A. Beaupré, !' 
Aylivln; Trésorier, E. Ouellot, 173 lloyer 
Agent d'affaires, A. Roy, 182 Snlnte-Cnlh, 
rlne Est.

INTERNATIONAL H ROT II ER II OOD O 
STATIONARV FIREMEN AND Oil 
Elis. — Meeting every 2nd and II 

luesday of (he inonlh, al the Monuineii 
National, Room 15. President: G. (Ill 
more, 5 McCord; Finnnelai-Secrelary, Joli 
I sttwell, 203 Murray; Rec.-Corresponilln 
Secretary, T. Straps', .1053 Verdun Avemn 
\ erdun.

Yarmouth, N.S. ' 7
acaiiimii!ia[gi!ninimïiim)i ...................màfi j

UNION MUTUELLE DES EMPLOYES 
CIVIQUES. — Assemblées régulières: 

1er et .lùine miirdls de chaque mois; assem­
blées de I exécutif : 2e et le mnrdls de cha- 
}'"■ No 217 rue Snlnle-Calherlne
Ksi Président, J. F. (Ilraril, 102 Sainte 
cntnerluo Est ; Secrétaire-correspondant, 
<- L. CourclicHtic, 209 Ontario Est; Secré­
taire-archiviste, Bourguignon.

INTERNATIONAL union OF STI \ 
AND operating engineers N 
éli.'l.—Meets every first Mini third Fi 

day at S p.m., Monument National. : 
Lawrence SI. President, S. Maguire,
.................he St. West; Recording-Seerelar
J. J. Dillon. 838, 43rd Avenue, Sault-nu 

éeollçts; Flminelal-Seerelary, A. Graluii 
10.11 Evelyn Street, Verdun.

UNION INTERNATIONALE DES TAU 
LEURS DE PIERRE III; MONTRE.! 

• AHHcmhlèo t o u h h‘H 1(*r (»t .'le me nrroil 
de chiKiiK» iiioIk, è 8 heuroH p.m., nu 7 
117 rm* Ontario IflHt. PrèHldont, T. Mu 
boiukîuvo, 575 St-Andrè; Soc.-Gorrospo 
dont, O. Jelté, 1182 Mentnnn; Agent d'n 
foires, Jos. Métlvier, 743 Joliette.
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A. Martin Ltd.
Friends of all working 

people.
They keep prices down.

Head their announcements in the 
daily papers. (Ôuumr

A. Martin Ltd.
Les amis de la classe 

ouvrière.
Ils tiennent les prix bas.

Lisez leurs annonces tous les jours 
dans les journaux quotidiens.

7th Year — No. 38 SAMEDI, 16 SEPTEMBRE 1922 — MONTREAL — SATURDAY, SEPTEMBER 16th, 1922
PRICE: 6 CENTS

O
twisting labor facts STIRRING SPEECH

BY GOMPERS

Usually fair and sterling in its editorial policies The Gazette 
serais to lose its balance altogether when “slamming” Labor. Day 
after day gallons of ink are spread over acres of paper to abuse 
Organized Labor and it is most regrettable to add that very often 
either through malice or through lack of knowledge the writer twists 
fuets so Unit they adroitly make Labor look foolish or us if there was 
no health in us. it would seem as if Senator White, who is behind 
these editorials but who does not write them, wished to be self-elected 
social chloroformer cunningly commending poverty as much to be 
desired and slavery quite an amusing entertainment. Their long 
editorial last Saturday headed “Unemployment cure alls” is just 
about wind boys call “the limit”. Briefly, The Gazette concluded 
after many windy words that “Prosperity means employment”, yes, 
hut ran it say that the competitive capitalistic despotism such as it 
advocates can do anything else but suffocate the wage earning class 
hv poverty? No human being rises higher than his own philosophy, 
fhc fundamental thing in philosophy is the idea of life. What life is, 
what life might be and what life ought to be — these are the prime 
problems in Labor's philosophy.

In this editorial reference was made to the'Industrial Commis­
sion which was appointed three years ago to look into the relationship 
between Capital and Labor and aim for betterment by suggestions. 
They styled the findings “A mischievous tendency” including 
‘■Fixing a maximum work day of eight hours. Assistance in the 
building of workingmen’s homes. Restoration of the “fullest liberty 
0f freedom of speech and press”. The right to organize and the 
recognition of unions. State insurance against unemployment, sick­
ness' invalidity and old age.

Tin Gazette forgot to name the Commission pcrsoncl which was 
n grave •■rror as who should be a member of it but the doughty Senator 
White himself. The other members of the Commission were Judge 
Mathers, chairman, Tom Moore, J. W. Bruce, Carl Riordan, Chas, 
ilarrison. and Frank Pause.

The recommendations quoted, together with others “less object- 
iniiahh says The Gazette, were recommended by five members of the 
Cmmni'Mon, three of the five being actively associated with labor 
organizations. This is nothing less than a lie. But, to be more polite, 
just juggling with the truth. There were two members for each class 
of ji,..,j11.■ mi the Commission. Moore and Bruce for Labor, Ilarrison 
and lie rdan for the public, and Senator White and Frank l’auzé for 
the employers.

Tin Gazette did not have pluck enough to state that Senator 
White o'- one of those who signed the minority report but they went 
un in n editorial referred to to praise the “more conservative char­
acter'' "f the minority report. Let us deal with these recommenda­
tions which are called “mischievous”:

p noiy be mischievous in the eyes of certain employers to have an 
ei*rht-L ni- day, we certainly are strongly in favor of it, but it is open 
to contpiversy. In what way is it vicious to give workers a chance to 
he hun ..n Do the Caesars of industry dread that the working class 
get a la reef, deeper, greater idea of life, of Welfare and Justice 
if tic iking day is reduced to eight hours?

A-iMance in building workmen’s homes. Is that mischievous? 
Coni' along now, Senator, it’s pitiful to try to choke such rot down 
the th, J' Labor. Are you favoring the perpetual exploitation id' 
the truant by the landlord, which can be remedied by the building of 
Jiimi' -, homes for everybody.

Then look at this mischievous one, “Restoration of the FULLEST’ 
LIBERTY OF FREEDOM OF SPEECH AND PRESS”. The 
th ;•.■ ; the worker’s multiplied scorn should roar at any newspaper 
whirh W' lild call such a recommendation vicious or wrong or mis­
chievous even.

What manner of person is this scribe whose disordered mind and 
twisted perspective writes such folly? If the Senator wrote it we 
would h"i say a word for he is Czar of capital of the worst type.

Th' right, to organize and the recognition of unions. Well, let us 
ho : That one might be a subject for controversy because capitalists
halo to locognize unions worse than the devil hates holy water. But 
they haw got to recognize them. Say “Yes”, Mr. AY Lite. Go ahead, 
it W"i:T hurt you. Ask the mine operators. Ask the textile mill 
own. i - and the railway magnates. Ask your own print shop and 
gall ami wormwood as it is the big bosses have to recognize the unions. 
Is that mischievous? No. That is where the whole capital and labor 
sin" ].inches. Organized capital compels recognition, in its Boards 
of Trade and Manufacturers’ Associations, but when a band of 
hi'olli'Ts get together and call themselves a union it seems to be just 
lik. a ? ,| rag to a bull to employers like Smcaton White.

li is too puerile to go into the mischievous character of stale 
insuraii'-e against unemployment, invalidity, sickness and old age. 
Kvt h i lie great Nazarene of old would turn an eye of pity on a paper 
which would say such a recommendation was wrong.

Not satisfied with their own perfidy and intellectual sterility in 
thi- ■ The Gazette says “the industry and the public in Canada 
have reason for congratulation upon tbe Government s failure to give 
effect to the majority report of that Commission . It really means 
that the Senator congratulates himself metaphorically patting himself 
on the back. .

But they do not say why the congratulations are forthcoming, 
hut fail back in conclusion upon that weary old chestnut of capital, 
“A fair day’s work for a fair day’s pay”. To get at what is a fair 
day 's work and a fair day’s pay and agree to what 'J he Gazette pol­
ice vould allow, namely, just to get a living, to have ‘ a mcagreh 
cheap living” which is like going to sleep in bell.

Verily, verily, it is with such editorials that co-operation between 
Uupital and Labor is getting more difficult than ever.

II< that someth the wind shall reap the whirlwind.

Sam. Gompers, I lie veteran president I 
"l tlic American Federation of Labor, « 

lje old in years, but ho lias the ‘pep’ .1 
and cloquonco to unhorse the enemies of ♦* 
Inibor wherever they may show a Lent. L 
this Daugherty injunction about which iR 
lie raised a big “dust” a few days ago,1 tt 
came in fur another dressing down at the : ♦» 
annual convention of the International i •• 
Typographical Union being held at At-it. 
loilie ( it y this week. The reports state ' tt 
that Samuel was in great form and the tt 
hundreds of typo delegates gave him an tt 
ovation. He breathed defiance in every tt 
word summing up by stating: “Labor is ’ 
not. afraid of writs or the courts. They 
only servo to solidify tlie men and women 
of organized Labor.” The efforts to 
deflate Labor and bring the “open shop” 
had been checked and the industrial tide 
bud turned. He read a message from 
the Farm Labor Union of American, said 
to represent 250,000 “actual farmers” 
which condemned the injunction against tt 
tlie striking shopmen, and pledged to all i ». 
organized Labor their unqualified sup-!.. 
port. ^ 1 1 ; ;

Mr. Gompers reviewed the nation-wide!., 
strike of the printers for the -ll hourtt 

week, the granite cutters’ strike against tt 
wage reductions and the textile workers’ tt 
and coal miners’ strikes. itt

“In in y judgment,” lie continued, tt 
“the industrial tide lias changed. The i ., 
men and women of toil will ding more tt 
closely and fervently to this only hope tt 
for their protection and the promotion tt 
of their rights and their interests, their j «I 
trade union and our federation of unions, «t 
“I am in receipt of more letters and tt 

telegrams and telephone calls than Ij ,, 
have ever received before in all my ex­
perience, relative to the situation as it 
now exists in onr country, and urging 
action whether practical or impractic­
able. ’ ’

:: :: :: :: » :: :: » :: » :: :: :: « » :: :: T0M MOORE ON
h UNEMPLOYMENTHAVEN’T GOT TIME

Opportunity tapped at the door 
With a chance for the brother 

within;
He. rapped till lii.s finger:, were sore, 

And muttered, “Como on, let 
me in.

Here is something I know you 
can do,

Here’s a hill that I know you 
can climb.”

But the brother inside very quick­
ly replied:

“Old fellow, I haven’t got 
time.”

Opportunity wandered along 
In search of a man who would 

rise
He said to the indolent throng; 

“Here’s a chance for the fel­
low who tries.”

Bat each of them said with a 
smile,

“I wish I could do it, hut'I’m 
busy today,

Very busy today, and r'm sorry 
to say

That I really lia vent
Of all (lie excuses tin 

By which this old v 
cursed,

This ‘‘ haven’t got tin
The poorest, the fi 

worst.
A delusion it is ami :

If the habit is yours, 
shake it,

For if you want to d 
offered to you 

Y’ou’ll find time t • 
make it.

Labor Accidents and the Medical Profession
In a published interview last week 

1 Tom Moore, President of the Trades and 
! Labor Congress of Canada, commented 
| on the recent conference on unemploy- 
iment held in Ottawa. He thought that, 

.} according to the press reports, little had 
been accomplished. Continuing, ho is 
reported to have said:
“The responsibility for dealing with 

the unemployment problem during the 
^ past two or three years ha. been made a 

{♦ football among municipal, provincial and 
federal authorities. Now this conference 
has adjourned, apparently satisfied that 
t hoir duty to the unemployed workers of 
Canada lias been fulfilled by passing a 
resolution expressing the pious hope that 
industry will adopt ttiis unwanted waif 
as its own.

__ “With employers making general dc- 
Ij j mauds for longer working days, tints 
jj } limiting the number of workers required, 
{•Lind sometimes, there is every reason to 
y i believe, restricting production in order 
{{ j to prevent a break in prices, it is dif- 
{{ ficult to see how much relief is to come 
.. I from that particular source.
{{ ; “Perhaps moro than is expressed in 
.{|tho resolutions for publication really was 
{{ decided upon at the secret sessions of 

" is bv fur 8 ■ 0 conference, from which results may
'Ivj 't!l); {{Iconic at a later date. Unless this is the 

♦{ 1 case, it does not seem that any real step 
{{! towards dealing effectively with such 
{{j unemployment as exints and without 
{{ j doubt will occur in the winter, or any 
{{I effective measures for preventing recur- 
{{ j rcuco of future unemployment.”

I"! time.’’ 
■ are
rid is ac-

-iiare; 
ni should

what is

do it, or î* I

«* «• it !! ÎÎ ♦♦ ♦♦ ♦♦ ♦♦ ÎÎ ♦* *♦ ♦♦ «» ♦♦ ♦♦♦♦ ♦♦ •• ♦♦ ♦♦ ♦♦ ♦♦ •• ♦♦ ♦♦ ♦♦ «« «*
:♦ TWO CAN PLAY

HUMANE TREATMENT
BEINGS RESULTS

Down there at Sydney, N. S., where 
the seething cauldron of Labor trouble 
is always bubbling it. seems as if the 
humane treatment of the workers had 
brought prompt and effective results

MORALS

Tlie present great docii, of morals is 
closely connected with th .-••ay of faith ; 
but not only in the obvi - way. It is 
not only that loss of fait! spills loss of 
conscience, and so deter ition of con­
duct. It is also that, win u the will is 

I consciously refusing nd.i ,-linent to the 
highest wo know, or ai sting evil as 

i inevitable, tlie intellect mit of focus

At the congress of French speaking 
physicians held in Montreal for the pu-t 
ten days, some interesting side lights to 
workers came in for discussion. One was 
the amendments of the Workmen’s Com­
pensation Act with a view to changing 
the relations of the medical profession 
toward the Court. The suggestions ad­
vocated were voiced by Dr. Arthur Si­
mard of Quebec City who addressed tlie 
congress at the Sulpieian Library last 
Saturday morning.

Ho wan warmly applauded when he 
said that present conditions as regards 
evidence of physicians in courts, must 
not continue. It was a question of pro­
fessional dignity that was involved in 
having amendments made and what was 
needed was a commission of medical men 
acting as a jury instead of having phy­
sicians testify on ono side and others 
testifying on tlie other side. In review­
ing the Act he stated that in his opinion 
all workmen should come under the net 
and not as now those eligible being limit­
ed to wage earners below a certain 
amount. There were no exceptions in 
France. He also wanted tlie Province 
of Quebec to copy tlie British law to take 
in occupational diseases. All tlie other 
provinces in Canada provided for occu­
pational diseases, and Quebec should fol­
low suit. In Canada there were two sys­
tems of trying cases, one by commission, 
as in Ontario and elsewhere, and one lie- 
fore a judge, as in Quebec, and lie pre­
ferred the latter system.

When a case of an accident to a work­
man dues not fall under the Workmen’s 

j Compensation Act, the matter was ono 
j for a jury to decide, and there was no 
j doubt, said Dr. Simard, that a jury did 
I not give justice to the employer, senti- 
1 h "lit ruling, hence his reason for having 
! all accidents to workmen come under the 
A' t, and judgment rendered by a judge 
after hearing a jury of medical men. 
If the, judge, as is now the case, has to 
act on expert evideneo given by both 

! sides, it wa.s hard for him to render jus- 
'tice, seeing ho had not tho training to 
decide in such matters. Therefore ho 

j want, d an independent commission of ox­
! ports who would deal with the medical 
questions, and render a verdict to tho 
judge. Tiie judgment of such a commis­
sion would be the only one heard by tho 
judge, who would then bo in a position 
to do justice to both employer and cm- 
ployoo. On this jury of experts a pity­

.- l iait who had treated the injured man 
would not be allowed to sit, so that its 
independence would bo certain, and it 
should also be -o composed ns to give 

| moral certitude of its verdict. Tho me­
: dirai jury could also fix tho tariff of 
fees due. Unless a system of export 
juries is adopted, said Dr. Simard, lie 

I had no wish to see occupational diseases 
added to tlie Act, because he feared scan­
dai, and it was time that tlie profession­
al scandal of tile courts should cease.

Dr. Simard also proposed that em­
ployers should bear the medical expenses 
of accidents.

• >i | “ "III j'l II JIM IIIU IIH 1 t .1 till.'. [ .• .4] . -I » . ■ . . , . , v “ * . > IJU.I i ....   ' - • " , I...................
The Dominion Iron and Steel Corpo-i, e V11.1. F ,,any,l! " « willing to against striking shopmen. It is easy 

ration which of course is just ono of the 1 . , see where the thin would. It wou
companies of the Empire'Steel Corpora- - 1:1!'s "hat seems sc unnatural, so |„> pie for the pettifogging lawyer wi
tion, has given the men nil increaso of | !lnpossl’!°j ,0 e, j lmn'.,', , | would eontinuo injunction against i
!S per cent over tlie exist in 
will lie retroactive to tho first

the worst law of the Kin in still holds 
illing to come 
itself.” Only, 
- himself also.

rates aiiui , 11T, .o l good: “If any man is
tomber. This is according to a state- !,ft?r Mc’ .¥ !lon>’.]l
meat made by Superintendent W. R., m losmR lumsidt he fm
Bishoff to a committee representing the, lUI 11111 St “• _^________
steel workers. \ 4 4

Further he also announced that here-1 AMEND COMPENSATION LAW
after he would be able to meet the meal ----
in subcommittees from the different Atlanta, Georgia, Sep'. S.—Tlie state 
departments to discuss grievances of any j legislature has strength' cd tlie work-

AT “INJUNCTIONS”

It was rather a surprise to some of 
tlie big Chicago lawyers who helped 
Attorney General Daugherty to draft 
tho now famous injunction against the 
shopmen on strike and which raised such 
a furore in the American Federation of 
Labor headquarters.

Gompers struck out viciously and tho 
local authorities and a court of the Dis­
trict of Columbia issued an order re­
straining local authorities from carrying 
out requirements of tho injunction 

" ‘ ' y to
would 

lio 
in­

junctions for a long time, until the busi­
ness became as absurd as it ought to be 
pronounced without t hat.

DELEGATES l'O GENEVA 1 BREAKING FROM INTERNATIONAL

BACK TO WORK

kind. men’s compensation law. The death be­
nefit 1ms been increased from $5,000 to 

: $5,800 ; maximum lx ""fit from $12 to 
$15 weekly and the w ting period short­
ened from 14 days !•• seven days. Tlie 

| full disability benefit has been increased 
; from $1,000 to $5,0' "

Tlie legislature ret';;- 1 to pass an anti-
m , .-N- , - picketing bill, and L k tlie same posiTo quote an article verbatim from an- II. - - 1,, 1 . , . lion toward tlie re:other paper is most compmuentarv as a , -li., • , 1 i , license law.rule, but when it is not credited the com-,

pliaient is left-handed and becomes n i
breach of taste not tolerated in good 1 qqip hardest trial
newspaper life. In the west, especially I wjlot|lcr H can hear a

Officials of tlie Steel Workers’ Union 
have expressed gratification at this step. 
Why should it riot have been taken long 
ago ?

-------------- :o :---------------
WHY NOT GIVE CREDIT

an article verbatim from nn- of the hailiers’

Oil Monday morning 155,000 minera in 
tlie heart of the United States anthracite 
coal belt returned to work, after five 
months strike. The men’s “triumph”, 
said The Gazelle, “was dearly won”. 
Surely it was dearly won, but why not 
dwell upon tlie fact that it WAS WON 
and not lost, for nil along during those 
miserable five months The Gazette pro­
phesied failure for tlie strikers. But 
why not fight fair and be a good loser? 
In a brief editorial tho same old sneer 
prevailed when they said: “Some will 
have to go cold. There are only sonic of 

- 'tlie workers who can pay workers’ prices 
i for coal and get all they need.” In ad­

is dition to tlie sneer there is a cold blood-

Names have been announced of the ! There is a story from Fredericton, N.- 
Cnnadiau delegates to the International | B., that the Maintenance of Way Em- 
Ivabor Conference which opens at Gen plovers and Shop Laborers are trying to 
ova, Switzerland, on October Is. The j make a break with tlie International 
two Dominion Government delegates will i l.ubur Organization. A meeting was held 
he Hon. .Tames Murdock, Minister of; there lost Sunday where 150 members of 
Labor at Ottawa, lion. Ernest Lapointe. < three New Brunswick brandies of the 
Minister of Marine and Fisheries, th. .International Brotherhood were present, 
latter being at present in Europe at Two suggestions were discussed. Ono 
tending tlie meeting of the League of j ivas to affiliate with tho' Canadian 
Nations; W. C. Coulter, of the I><">th Hrutlierlieud of Railway Employees and 
Coulter Copper Co., Toronto, lias liven the other was to form a new national or- 
selected to represent tlie employers of I ganization, confined to Canada.
Canada, and Tom Moore, to repris, nt th. No definite action was taken, hut nn- 

| Trades and Labor Congress of Canada, other meeting will be held in October, 
will represent tlie workers of Canada. r.illewing the return of tho delegates who 

In addition to a single direct represon-j attend tho convention of the I. B. of 
tativo each, both employer., and workmen M. W. E. and R. S. L., at Detroit, in 
are allowed to send a person to act a-! that month.
adviser to their delegate. 11. W. Mae : -------------- :o;-------------- ■
Donnell, of tho Canadian Manufacturers ' !
Association, Toronto, lms been selecte I j ___
for adviser to the employers delegate. An American politician, who at ono 

uind oJlin V. Bruce, of Toronto .will fill time served his country in a very high 
a similar position in relation to tho work- legislative place, passed away, and a 
men’s representative. _ ' number of newspaper men were collabor-

Tlie provinces have been invited, by ■ 0n an obituary notice,
the federal Government to send ropre- "What shall wo say of him?” asked 
sentatives nt tliei rown expense to net in|(l|1(, ,,f t|lL. moll_
sentatives nt their own expense to act i" ; “Oh, just put down that he was nl- 
ndian Government delegates, but so far w.,ViS faitliful to his trust.”

TOO EXACT

‘ Yes,” answered another of the 
group, “that’s all right, but are wo 
tying to give tthe name of the trust?”

in Ontario, certain papers continually re-1 out triumph, 
produce verbatim articles from The 
I.abor JTorUJ, and never even mention 
where it is from. A paper with a big 
Labor Day issue of last week, tlie whole 
of tlie introduction to tlie Trades and 
Labor Congress convention, was used in 
a double column editorial, and as far as 
credit is concerned it might have come 
from Timlmctoo or The Four Horsemen 
of the Apocalypse. This is not tlie first 
time this same paper has been “caught 
like this” and they will surely pardon 
our agreeable resentment because it is 
so easy to add the name of the paper 
from which tho matter was taken. Play 
the game.

-------------- :o :---------------

Our Chesterfield Club
will interest vou—note this set and come in.

' ' 1 ; -tj

i'li-sz

jgm
wiÉ

v

This Fine Set Is
i lirco pieces of flic pillow arm type, up- 
milstei'cd with pretty tapestry or mohair.
U'"“o spring cushions, spring backs and 
Miring edges are notable points of this set.
'Wt It $175.00 .............................................

I his is-one of our Chesterfield Club Sets—$19.00 to be paid 
n"'v- and thi' remainder in six monthly payments of $20.00 each. 

*' liv(,i'y will be made at once.

$139.

T,'i>4d Floor Up.

4
Mail Orders Filled.

FAILURE

Don’t assume the loser’s attitude to­
wards Life. Don’t go about with an 
expression of failure on your face. Tlie 
world very quickly detects tho signs of 
success or failure ,nml will help you the 
way you are going. If you are going 
down it will lick you. So long as you 
radiato doubt anil discouragement, you 
will he a failure. If you want to got 
away from poverty, you must keep your 
mind in a productive creative condition. 
In order to do this you must think con­
fident, cheerful creative thoughts. You 
must see a new world before you can 
live in it.

"f tlie heart
ill’s failure with- i cl chuckle ns if it would delight in see 

; ing some of tlie workers freeze.

none of them 1ms announced its selection.
-------------- :o :---------------

A had compromise is better than a 
j good lawsuit, . j_________ ____________

* * #
If you will take the trouble to study Every dis'-ord may be regarded as a 

j and think, you will unquestionably stand ( part of the great endeavor to adjust 
lout among your fellows. i one's self to the beauty of the universe.

Nothing else so reveals the very heart | * * *
! and marrow of the character as the way Good will, like a lost name, is got by 
I in which wo do our work. many actions and lost by one.—Jeffrey.

SOME FINE ADVERTISING

Tlie special Labor Day advertisements 
of the City and District Savings Bank 
have been much conuneoJod by press and 
public, and rightly so, f)r they are 
ut ‘que in every way 

The allegory of the litige gates of 
prosperity’ shows in well drawn figures 
“Industry, Religion and Thrift”. Tlie 
crowning force which makes thrift and 
industry important is the worship. Right 
on the topmost arch of tlie gates the 
words printed are “All honor to the con- 
cientious working man”. On ono side 
of tlie pillars the words are “Duty well 
done is his greatest glory”. On the 
other side are “Honesty is his greatest 
title io nobility”. Mr.’A. P. Lcspéran- 
ee, the general manager, is not a man 
who says ono thing and means another, 
but he actually lives the very spirit and 
letter of these ads. His thousands of 
working men clients all receive the cour­
tesy and attention which wins confiden­
ce and contentment and this radiates 
from tlie plcasjng manners ot tlie chief 
right through the whole staff in all tho 
branches. These well written advertise- 
meats are doing much good. They help 
to enrich the morale of tho workers nml 
strengthens their will to do just the 
idealistic tilings which tho advertise­
ments so eloquently places before them. 
Congratulations are due Mr. Lespfirnueo 
for the true handmaiden of industry in 
hanking.

■--------------:o :---------------
“Tn the darkest spot on earth 

Some love is found.”
—Procter.

“Let lie onr wail and help your fellow- 
men,

Ami send the day into the darkened 
heart.” —Tennyson.

* * *
Ho who is afraid of asking is ashamed 

of learning. — Danish.

I

0

To Holders of Five Year 
5i per cent Canada’s 

Victory Bonds
Issued in 1917 and Maturing 1st December, 1922.

CONVERSION PROPOSALS

0

THE MINISTER OF FINANCE offers to holders 
of these bonds who desire to continue their 

investment in Dominion of Canada securities the 
privilege of exchanging the maturing bonds for new 
bonds bearing 5\ per cent interest, payable half yearly, 
of either of the following classes:—

(a) Five year bonds, dated 1st November, 
1922, to mature 1st November, 1927.

(b) Ten year bonds, dated 1st November, 
1922, to mature 1st November, 1932.

While the maturing bonds will carry interest to 1st 
December, 1922, the new bonds will commence to earn 
interest from 1st November, 1922, GIVING A BONUS 
OF A FULL MONTH'S INTEREST TO THOSE 
AVAILING THEMSELVES OF THE CONVERSION 
PRIVILEGE.

This offer is made to holders of tlie maturing bonds 
and is not open to other investors. Tlie bonds to be 
issued under this proposal will be substantially of the 
same character as those which are maturing, except 
that the exemption from taxation does not apply to the 
new issue.

Holders of the maturing bonds who wish to avail 
themselves of this conversion privilege should take 
their bonds AS EARLY AS POSSIBLE, BUT NOT 
LATER THAN SEPTEMBER 30th, to a Branch of 
any Chartered Bank in Canada and receive in exchange 
an official receipt for the bonds surrendered, containing 
an undertaking to deliver the corresponding bonds of 
the new issue.

Holders of maturing fully registered bonds, interest 
payable by cheque from Ottawa, will receive their 
December 1 interest cheque as usual. Holders of 
coupon bonds will detach and retain the last unmatured 
coupon before surrendering the bond itself for conversion 
purposes.

The surrendered bonds will be forwarded by banks 
to the Minister of Finance at Ottawa, where they will 
be exchanged for bonds of the new issue, in fully' 
registered, or coupon registered or coupon bearer form 
carrying interest payable 1st May and 1st November 
of each year of the duration of the loan, the first interest 
payment accruing and payable 1st May, 1923. Bonds 
of the new issue will be sent to the banks for 
delivery immediately after the receipt of the surrendered 
bonds.

The bonds of the maturing issue which are not 
converted under this proposal will be paid off in cash on 
the 1st December, 1922.

W. S. FIELDING,
Minister of Finance.

Dated at Ottawa, 8th August, 1922.

rryJMf^iW^J bb iTbU eafî^üÊlTgJ S3 iTtLfWr^ü

0
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“Conspiracy”
When the newspapers reported 

that John Pctrowski and others 
had confessed to* wrecking the 
ill-fated Michigan Central train 
there was expressed much satis­
faction that justice was to be 
done.

Also there was much excoria­
tion of the unions.

It was taken for granted by 
many well meaning persons that 
the unions were responsible for 
the wreck, and of course, they 
pointed to the affair as a “hor­
rible example”.
'Now comes from Gary, Ind., 

another story. This story is not 
prominently printed, except in a 
few friendly and fair papers, 
such as the Washington Daily 
News, from which the accom­
panying account was taken.

This latest account is a dif­
ferent story. Head it carefully, 
and remember about it the next 
time you see a story about some 
union tnan “confessing” to some 
crime against property.

GARY, Ind.—Stripping to tne 
waist, John Petrowski, one of

the men police say voluntarily 
admitted wrecking the “million- 
dollar” ( xpress of the Michigan 
Central here last week, told 
Judge Dunn yesterday the mass 
of bruises on Ills body were 
caused by police beatings to gain 
confession.

Petrowski’s body was covered 
with black and blue welts and 
bruises. Four physicians testi­
fied they were inflicted last 
week about the time the confes­
sions were made. He said his 
hands were elevated and his 
back beaten with blackjacks and 
clubs until he could stand the 
pain no longer. He signed the 
confession then, he testified. The 
third degree, he said, was given 
him by detectives from the Chi­
cago central headquarters.

At the same time Petrowski 
was giving this testimony and 
having his case continued while 
the court made investigation, 
three other men, alleged to have 
plotted to wreck the New York 
Central ‘ • Twentieth Century 
Limited” at Fort Wayne, were 
freed.

New Facts concerning the
Int. Ass. of Machinists.

The International Association of Ma­
chinists has just issued a manifesto that 
so wonderfully describes the actual si/ua 
lion not only of this organization hut of 
all labor organizations in general, that 
we deem ourselves justified in publishing 
same in the interest of our readers:—

Thirty-four years ago, a hamblfut of 
Machinists were eating lunch in a rail 
road round-house in Georgia. Their wa­
ges were all different. They reasoned 
that their wages should be the same as 
they had all served an apprenticeship 

j of five years, and that the pay of the 
highest should be the pay of all, as 
they were all doing the same class of 
work. The result of this GROUP ACT 
ION was a satisfactory adjustment of 

j the wages of all.
This was the birth of an organization 

the International Association of Machi- 
■ nists. which to-day is composed of over 
| two hundred and fifty thousand mem- 
I hers. A group of machinists banded

age to obtain, without medical examin­
ation, $500.00 life or total disability in­
surance at a cost of 50 cents per month. 
This is undoubtedly one of the cheapest 
and best insurance propositions there 
in the world.

We are branching out into the co 
operativo field and additional benefit, 
features will be added from time to time.

The preamble and Platform of Prin­
ciples adopted by the I. A. of M. offers 
sufficient opportunity of progressive ox 
pansiou to meet all requirements for 
future activities. As a machinist or 
Helper you need our help and for your 
own salvation you must line up with an 
organization that has a definite purpose 
in view. Unless we organize more strong­
ly we \vill lose what little concessions we 
have been able to wring from the em­
ploying class and if you have any desire 
to improve your conditions you must or­
ganize in a militant Trade Union.

Any member of a foreign metal trades 
, , . , ....... union or any member of a trade Uniontogether to obtain and maintain better, affiliatl,d wfth tl: American Federation

rates ot pay and working conditions., of uhor w, ,< ,,,„plov„.cnt under
Individual workmen cannot contribute jurisdietioil ^national As
to the advancement of the mass of Lociati,m of Ma,.VllistSt sll!ll|. upon ap-1 
workers. It is only by co-operative act- |>lit.atio« for membership and présenta- 
ion that the standards of living can tiol| of his duo ,k or evidence of 
u improve . his good standing membership in such

The progressive policies adopted and union, be initiate ! into a local lodge of
I followed by our organization since its the International Association of Machi- 

inception have been such as to make nists and invested with full membership 
it a real live force in the labor move- therein free of c st.

HARMONY 
OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OF COOPERATION IS PROGRESS
—The following representative business houses are sympathetic with 1 i 
and aro interested in the wclfaro of not only their own help but of work °' 
generally. They believe in the LABOR WORLD and aro assisting its p0]ie 
cordial relationship between Employer and Employee. : ; : . 1 - of

A nurnbor of leading firms whose names do not appear in this list 
friendly to labor and have shown their sympathy in a practical way. aro

LeMonde Ouvrier-TheLaborWorld
The Official llllliiKunl Mouthpiece .( 

Montreal Organized Workers 
Member of the

Membre de Is rreuse Internationale 
Ouvrière d’Amérlau» 

flue. FRANCO, Kdltur and FnblUher, 
Vler-l’ronldent nf tile International 

Labor Frees
0-11 St. Faul Street Weft

HIS MAJESTY’S 
THEATRE

Two weeks of grand opera starting 
September 25th 

and lasting until October 2nd.
DE FEO GRAND OPERA CO.

Operas and dates in daily press to-day

HOWARD SMITH FAFKK MILLS 
Limited

Mnkora lu Canada of

High Grade Papers

Ilead Office:
IIS MrGUl Street MONTREAL

MONTREAL LIGHT, HEAT & 
POWER CONS.

Power ltldff., S3 Crulg St. West

BRANCHES

1105 St. Catherine West 
| -ISO St. Catherine East 

3575 St. Catherine Must 
I 1057 I’ll |)incjin Avenue 

S58 St. Denis.
I 1915 1'iirk Avenue

IA nOR TIEMIXISCEXCES

How Strikebreakers Work
By DANIEL J. TOBIN, 

President, International Brotherhood of . 
Teamsters, Chauffeurs, Stablemen, 

and Helpers of America.

was going in order to accomplish his pur­
pose of breaking the strike, I was very 
careful, and said: “Well, sir, what is it 
you want to talk with me about? What 
is the nature of your business?”

He said: “The strike I am fighting 
is a much more serious proposition than 
I thought it would be, but I am making 
a lot of money and when I get through 
with this affair, it will be mv last effortIn my twenty venrs as a salaried offi­

cer in the labor movement, I have had, tllcre is splendid money in it 
nmnv interesting and sometimes rather •

meat on this continent, and in indus­
tries where it is found that the Ma­
chinists employed are, in the majority 
members of the I. A. of Machinists, 
there is also be found better working 
conditions and wages than that which 
obtain in shops where our Union lias 
not taken hold.

What we have accomplished on the 
Railroads is generally well known. By 
cooperation with other crafts, along

in this direction. I despise the work but j federation lines, our Association lias se­
cured the eight hour day for over 12

perplexing experiences, and were I to 
relate my experience with employers in 
trying to save them from themselves, or 
tell how I have been compelled to handle 
some men in the movement when I knew 
they were wrong, might be interesting 
reading to the public, but it would be 
only the general, every-day work of the 
head of an international organization.

One experience that I had during a 
strike in Chicago, I think, is worth relat­
ing.

Tlie teamsters had gone on strike; 
traffic was tied up for days and indus 
try was practically paralyzed. The strike, 
once started, spread like a forest fire 
until nearly every business house in Chi­
cago was seriously affected. No mer­
chandise was being moved in or out. 
Manufacturing plants, in many instan­
ces. were paralyzed for want of coal

T said, “What has all this to do with 000 Mechanics, Helpers and Apprenti- 
me?” ces on the railroads of this country ai d

He said, “It has this much to do with thc Dieted States The Associations has
you—your fellows are getting into trou 
blc every day, knocking those men off 
the wagons ; they aro being put into jail, 
paying fines, many of them away from 
their families for days, several of them 
beaten up by police, and I jan stop all 
of this if you will only agree to go along 
with me. ’ ’

I immediately became interested, 
guarding, however, very carefully every­
thing that I said, but asking him how it 
could be prevented.

“I have no interest in the employers, 
as you very well know, except to make 
all the money I can,” he continued. 
“I an now furnishing three thousand

secured a National Agreement standard­
izing wages and working conditions 
and was instrumental in raising the 
wages of these members from an aver­
age of -1 cents per hour of a few years 
ago to the present rate.

In thc Shipyards on this continent 
the same general conditions were es 
tablished. Nearly 70,000 of our mem­
bers are employed at this branch of the 
Machinists trade.

In Garage and Auto Repair Shops, 
where the men employed have joined 
our ranks in sufficient numbers, we 
have established the forty-four hour 
week, and in a number of shops have

It is not possib'i 
you all the things 
know regarding • 
elation of Machi: 
officers would h 
answer some of th 
like to ask. W< 
Agencies through 
United States a- 
apply at any of th 
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Fratern:

Di­
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wo would like you to 
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ORPHEUM THEATRE
THE SQUAW MAN

All next week
A pulsating drama of tho Great West 

ruicKSj
Kvgti., 25c to SI.00; Sut. Mat., 25c to 

75; Weil. Mat., 25c ami 50c. 
XOTK:—Oulu»? to the Robins Stun* 

dard of Perfection Matinee* Will be 
Wednesday and Saturday Only.

vours,
* II. A. SPENCE, 

Business Agent, 
ii-t s2, r. A. of M.

THE CIGARMAKERS CO-OPERATIVE
The general 

makers’ Co-opcr:, 
the 2d of Septen 
in Hall No. 3, ; 
Headquarters, -} ! :

By order of

ting of tho Cigar- 
ive will be held on 
<-r, at S o’clock p.m., j 
the Building Trades 
Ontario Street East. ! 
the Secretary,

A. GARIEPY.

HIGH CLASS 
:: SHOWS ::

MATINEE EVERY DAT

UNEMPLOYMENT EXPENDITURES 
IN GRE \T BRITAIN

According to 
a recent publican 
al Labor Offie,

strike breakers per dnv and on every new !'or ,o£ °™»*
man I furnish I get a rovaltv of $5. So ™ J J' establish-, ly that the exp
♦ l,., ... .. i..—It.. ?. 1 t(* ‘l standard rate of wages, hours and I of unemploymeiri • ............................ * -...... .1 , .1 a cuiimiiiiu i .u u ui wuirts, JlUUr.'S antrailroad stations were filled uP with j »>e more men knocked oft the better it overtima in manv part8 *’of thJs contif.. . : .1. a .11 .. .. 1 . • 1 . 1 : <5 fur in n t rmn n fimn.u-il ctoinlnmnt . • 1freight which could not be distributed!1? for. ,me frnm a financial standpoint

and a general stagnation in business pre- -'' °" • 11 .vou "ill aRfee to pay me $5 per 
vailed. Only a few express wagons were ! 'Dayexpress wagons werel u*’.’ per man, I will furnish you all the 
running, and those, under police protec- jlllel1 you want to knock those men off 
tion. At that time strike breaking agen- fl’° ”
eics were at their height. The managers 
of tlio.se agencies were so clever and 
shrewd that they were able to convince 
the employers in Chicago that the strike

the wagons.
“You mean you will furnish me with 

men to knock your own men off the 
wagons and doublecross the employers?” 
I asked.

should be broken in a few days by secur- “You have some sense, you are prac- 
ing tlie services of one of those strike I tical,” he answered. “I told you be 
breaking agencies. The employers were j fore, my only object in this game

[amounted to a t 
or appr

carried away with tlie wonderful pictures make some money. I can do a groat deal I there is for 
painted by thc heads of thc agencies, so!of good and save your members if you but of course 
an agency was engaged to do the strike I will adopt the plan’l have outlined.”" 
breaking. | It is needless for mo to say that I told

For each man supplied by tlie agency | Dim. “No, I will have nothing to do 
to do this work tlie employers were S " Db vou. I do not want you to try to 
charged $5. Tlie men who went on strike I s?e lne again—I have a pretty 6mall opi- 
were receiving an average of about $2.25 | n>on of you and every one engaged at

nont, averaging 90 cents per hour and 1 sterlin 
the 48 hour week. j ooo.

In Public Utility Corporations, our1 Of this ampin 
members are to-day enjoying wages and f sterling were c 
conditions, brought about by close co- ment insurance, 
operation with other crafts in the same work donations ■ 
industry, .that gives them every reason and to the une: 
to be satisfied with the membership in | eluding depondcu 
the International Association of Machi-1 000,900 pounds - 
nists. What lias been accomplished in for unemployinoi;

. these industries mentioned cau also be eluded State Lorn 
is to I obtained for you, if you want it. All | contributions of

per day. The agency did not pay to the y°ur kind of work—I never thought it 
j-trike breakers the $5 which it received1 possible for human beings to get down 
from the employers. It paid the strike- Jto such degeneracy, so good day!” 
breakers at the rate of $3 per day. The That strike lasted for five months and
agency also charged $7 a day for each that strike breaking agency collected 
“guard” and paid the guard $5 per day.{from the employers in Chicago $500,000. 
Tlie agency could procure but few white No doubt they collected even more than 
men to work in that strike, so most of I that amount and charged for men knock- 
the strike breakers were colored men who ed off that were never knocked off at 
were recruited and brought in from the j all, so you can understand that had I on- 
Southern States. The teamsters on strike i tered into such an arrangement, I would
were aggressive and excitable, so it is have had no chance to protect our or-
almost impossible to describe their feel- j ganization from being robbed by such 
ings when they witnessed those strike an individual. For instance, he would 
breakers on their teams, and although no doubt have charged me with furnish- 
advised by the officers of the union to Dig 100 men whereas, perhaps, he might
avoid violence, those men, full of furnish only four or five,
strength, vigor and energy, could not al- j I could not get tlie thought of this nf- 
ways control their feelings, so every now fair out of my mind for days and months 
and then one of tlie colored strike break- ; and even now, after years, the tiling is 
ers was assaulted or knocked off the | still fresh in my mind, 
wagon by tlie strikers or some one who 
sympathized with them.

"While sitting at a table in one of the 
prominent hotels in tlie loop district one 
afternoon, a note was handed me by a 
bell boy, which said: “Mr. Tobin", a 
gentleman wants to see vou.” I went

DISCUSSING AMALGAMATION

For the last two days conferences of 
executive officers were held in Montreal 
of the International Brotherhood of

out into the lobby of the hotel and a Railway Emplovoes and tlie Canadian 
splendid looking type of man, well dress-1 Brotherhood of "Railway and Steamship 
ed, clean, and from all outward appear- Clerks, Freight Handlers, etc., for the 
anees, educated and intelligent, intro- , purpose of discussing the question of
duced himself to me, and to my surprise, i amalgamation of these two organiza-
I learned that he was the head of the tions.
strike breaking agency that was then v ^ • -, . - .. rihandling the strike. He said: “Mr. nrAn tA??1? P,rM,2° p °.î t,1C Gan" 
Tobin, I am so-and-so, as you will notice ! " ’ ll" °f ««. way Em-
from the card I have just handed vou : ^ st’ited that at was hoped that
and I would like to talk a little business sfïiTritv’1^ f “"v Vwith you.11 greater solidarity in the ranks of labor

Tl .* . . . . „ might be accomplished. Amalgamation
Being somewhat suspicious of him, would not affect tlie general status of 

knowing tlie desperate character of tlie : the members but would eliminate dupli- 
individual and the extremes to which lie | cation of efforts towards betterment

I—
Montreal-Quebec

In Five Hours
Via Quebec Bridge

Dully except 
Sunday

Lv. Montreal 9.15 A.M.
(Bonuventure Station)

Lv. Quebec - 12.15 P.M.
(I’nlaiB Station)

Dally except 
Sunduy

Ar. Quebec - 2.15 P.M.
(Palais Station)

Ar. Montreal 5.15 P.M.
( lionuvonture Station)

Cafe Parlor Car.
A D DJTIONA L S EU VIC ES

Lr. Montreal..Ronavonture Stn. 
Lv. Montreal.. St. (lath. St. East
Ar. Quebec.... Palate Sta............
Ar. Levis..........C.N. Rye. Sta....
Ar. Quebec".... Via Ferry............
Ar. Quebec---- Parent Sp. Sta...

Ex. Sun.
A.M.

'èiàô

Ex. Sun Daily Da il v

3.40
P.M.

A.M.
0.15

P.M.

A.M.
11.00

4.30
4.40

P.M.

A.M.
7.00

11.59 
12.10

A.M.

Fall v
P.M.
11.30

7.66

you to do is to organize, j lief works sub- !iz. 
c you must line tip in an | ment. Those latlcr c 

organization that is militant and has 
power to improve living standards.

Being an International organization 
we are at times subject to criticism in 
this Province, along with the attacks

article appearing in 
n of the Internation-1 
' ■ Minister of La­
in announced recent-J 
i it un s ou (lie relief 
sim-c tlie Armistice 

1 <>f 258,843,-100 pds | 
imately $1,3000,000,­

1-14,000,000 pounds 
•mled for unemploy­

.. including out-of- 
-addieers an civilians j 
! i.vinent benefits in-; 

’ grants. About 40,-1 
riing was expended j 
relief works, and in*
, State subsidies and 
al authorities to re- 

liz.cd by tlie Govern- 
ontributinns amount 

ed to over twelve and a half million 
pounds sterling and i! is stated that 
tliis figtiri d. • s not include relief works 
carried on by local authorities without 
.State aid whb-li have gi. ■ n employment

PRINCESS THEATRE
HOME OF HIGH CLASS 

VAUDEVILLE
OPEN FOR TIIK SEASON 

Always the best show in town. 
I N ION rijrht tlirouRli.

Always Something Good
ât

LOEWS
The Union-Right-Through 
Million Dollar Playhouse

made on other Unions whose headquart-| to from 8,0(m to 10,0(mi .,,.,-,0113 on tin 
ers are located in the United States average during tlie last is months 
and the inference is oftimes cast that The halan • of the grand total of ex- 
the < anadian Section ot our movement penditures ■■•.as given oat f„r sei'le 
111 being fleeced through its connection j ment training, overseas -ettlemeut land
with the A. F. of L., such is the pro-; settle..... f r . x-servi-.- men, .aeceleru-
paganda ot Employers’ Association and tion of Gov .ruinent contracts etc
its purpose is to separate the workers! ________ ;o:______ ' ' '
of this country from the main bodv on I / mcmirox™
this continent. Now the benefits "der- j IPOETANT CONFERENCE
ived by reason of the International The Civil S. rvico in Ottawa are sn- 
Charactcr of our own organization arc mcwh.at -tin, I bv the new order-in- 
many, covering a large field of act- council wher-l.y civil servants have no 
1 x 11tea- and instances could be quoted, longer thc right to send their ease for 
whore our wages and working condt- increased .mrv 0 
tions in Canada have been greatly im Civil Servi or promotion to tlie 

Commission, without theI .1 1 , . , — • , -- --- ■ O H I I 1 1 1.1 - 1 o 1 I , Wllillllll

proved through our affiliation with the .permission - f their depute minister. The 
A. I. of L. with little effort or hardly effect of th- new order "however, is ns 

° l,‘!" lVe lntcr" yet Dy I... ms clear and renrmnt.vnational, costly strikes have been tin 
necessary in a great number of cases. 
Figures obtained in 1920 show t liât the

- , ---- --présenta
live civil servants arc relucted to make 
comments upon! it.

. ... H. C. Iion.se, president of Federalamount received an the year 1919 in Union Xc, , , - 1 —....... 66 of civil service cmniov-,CrnC:c 1 TX 1n,1T'?3aeSamen.tf, h>: ln"b's Das .-ailed a meeting of his orglini"/, 
ter national Trade L nions with head-1 ation to di-.-uss the whole question, to 
quarters 111 thc United States, from be held Saturda vniglit 
their Canadian membership, was $617,-1 ' 0 ’
324.19. Tlie amount of money sent into 
Canada in the same year, by these In­
ternational organizations, for various 
benefit purposes, officers and organ­
izers ’salaries was $835,714.40, or $218,­
390.21 more than the amount received 
from Canada. This condition that ob­
tained in 1919, is not unusual and would 
possibly hold good for any other pe­
riod for which figures may be obtain­
ed. It demonstrates tlie fact that, if 
the A. F. of L. was only interested in 
us with

SAFETY FIRST

“.Safety First” is a good maxim in 
most things, but particularly so in re­
lation to tin- investment of money. The 
rich may afford to speculate and to 
take the risks attendant on high rates 
of interests. Those whoso means are 
moderate must be careful to see that 
there is absolutely security in their in­
vestments-. I ,.r such people there is no 
other form of investment which takes

^ ..............*

liYiPERIALTHEATRE
Keith’s high class 

* vaudeville
and pictures of thc usual high class. 

NO CHANGE IN BRICES

CAPITOL
St. Catherine, near Mansfield

Always 
A High Class 

Show.

Ssron

IMPERIAL
de Buraalou 

est toujoura la 
meilleur. 

Fattca-en 1‘eaaal, 
voua en aerea 

convaincue. 
CONSERVEZ VOS 

ENVELOPPES.

Canada Steamships Limited
are REAL friends of Labor employ­
ing a small army of workers from

“NIAGARA TO THE SEA”
Hend Office: MONTREAL

Everything in

Rubber

Made 
In

Canada
RUBBER FOOTWEAR, RAIN­

COATS, AND DRUGGISTS’ 
SUNDRIES

The emblem of qoalltj 
and fair deullnf

RIORDON SALES COMPANY 
Limited

MONTHEAL 
Dealera In

BLEACHED AND U.MI1.EACIIBO 
SULPHITE Kill HE WOOOD 

l*ULP
Spruce, Pine, Hemlock and Hard­

wood Lumber. Shingles and 
Railway Ties.

Sales Managers t
T. J. STEVENSON. G. E. ( HALLES

Large Hall to Let 
Also Offices

MUSICIANS’ BUILDING 
266 St. Denis Street

TebjEust 7014 Apply; Room 16

Men and Women
CLOTHING

::: furniture and :::
House Furnishing

AT CREDIT
Si. Henry Syndicate
1685 Notre Dame Street W.

HALLS TO LET 
For Labor Meeting*. 

Apply to JOS. LAURIER, 
415, Ontario East.

Tel. Mclroso 1705J Tel. East 3573
j------

-J-
Salles d’assemblée/et de 

comité à lo^ér
Moderne à tous les points do vue.

au 217 rue Sainte-Catherine Est 
Fédération des Employés Municipaux

Tél.: Main MOS Uie„ ,t c|gore,
d« choix

TAVERNE ST-ELMO
ROD. BEL18LE. Prop.

Les amateurs de courses et d6 
sport s’y rendent.
203 rue McGill

MONTREAL. QUE.
Toi. Est 2357-2453

RAOUL THIBAULT
MARCHAND DK GRAINS,
...FOIN ET CHARRON...

GROS ET DETAIL
470, RUE ONTARIO EST 

MONTREAL
1-14

llfîtt, 
(Ürl.s 
and rin*

ago as a very poor investment.
The International Association of Ma­

chinists lias a Canadian Headquarters, 
which is located in Montreal and we 
Dave complete autonomy, within, of 
course, the confines of our contitution, 
which we helped to arrange, and mat­
ters which we find necessary to refer 
to Grand Lodge are decided on in the 
light of tlie welfare of our Canadian 
membership, as per the recommendation 
of the Canadian office. Since 1916, all 
money collected in Canada in per capi­
ta tax and assessments is banked in „i . Ï , „ , I
Canada, in a Canadian Bank. veste I ,v T ,,,er1aScd !l) ,'D’O’

n , .. yesterday and on Thursday without 1Benefits. Death benefits are paid 1 much progress. They received the tel 
on a sliding scale up to $300.00 for ten errr...„ ...... 1.. n:..:.,.. .... .. ;
years’ membership. In ten years a mem­
ber paying full per capita would have 
paid $210.00 into the Association in

security with liberal interest, as th, 
bonds of the Dominion of Canada. Hold­
ers of Dominion bonds bearing five and 
a-lialf per cent, maturing December 1, 
1922, can r- invest their money at the 

same rate of interest by exchanging the 
old bonds for new ones running either I 
five years or ten years, as thc bond-! 
holder may prefer. Arrangements for; 
carrying out this exciiange can lie made 
through all the chartered banks.

—----------------:o :--------- ---------

SHOPMEN SHOW NO PROGRESS

A.M.

I11 v Ex. Sun.

Ev. Quebec... .Palais Sta............
Ev. Quebec... .Via Ferry............
Ev. Devis..........C.N. Ilys. Sta___
-V. Quebec-----Parent Sq. Stu...
Ar. Mont real.. Uo nave lit ure Sta. 
Ar. Montrelu. .St. Cath. St. East

A.M.

4! Ü
9.2Ô
a.’m.

P.M.

12.10
7.20
P.M.

Ex. Sun, Daily
P.M.

12.15

5.10
P.’.NÏ.

P.M.

1.50 
2.05
7.45
p.m'.

Daily
P.M.
11.30

7.05 
A. *M.

apidy0to47Uyt I'asscnger’^ffkw^.’fo'St^Tameg0 Street0rM,aln°3(iêo”*1RanK<
Station, Tunnel Terminal, HL ('utberiiip Si l’Li S, i M .1020; Bonaventiire 
Canadian National or Grand Trunk Railway!?*1 bt 1 ’ or a“y ïicket Agent,

due*, but only $1.00 of the monthly 
dues goes to Grand Lodge who lias to 
pay all benefit claims, consequently it 
would take twenty-five years to accu­
mulate the amount necessary to settle 
the death claim of a member of ten 
years standing.

Strike and victimization benefits for 
members paying full per capita to the 
extent of $]2.0(J per week, are paid bv 
Grand Lodge and through this source 
alone some members have drawn out 
more in six weeks than they have paid 
in in thirty-four months.

Members reaching the age of 05 years 
having 20 years good standing i,j the 
organization, upon leaving the trade 
are given a card exempting them from 
1 urther payment of dues and assess­
ments, without in any way interfering 

1 with their benefit nriviloffpy

I of monthly dues, as provided for in the

egram sent by Minister of Labor Mur 
dock stating that tlie railways were 
willing to negocialo with tlie men. in 
discussing it is seemed that the rail­
ways based their willingness to négocia, 
te upon the finding of the majority re 
port of the Board of Conciliation" and 
11 is most unfortunate because the shop­
men refuse to recognize that, report. Tlie 
point the men want discussed is whet­
her or not the wage cut goes into el' 
feet. Further they have not yet replied 
to the letter written them bv Mr. Mur 
dock anil that will be most likely done 
lie fore tlie week is over. It. Talion 
President of Division No. 4, has just 
returned from Chicago where lie attend­
ed the meeting of the shopmen over 
Ihere and lie stated that the settlement 
obtained for one fourth of the shop 
m“" ‘ trike was very Satisfactory.men on

AT THE PLAYHOUSES

Constitution.
Insurance.

Another benefit feature, added re­
cently to the above, is the insurance 
department, which permits members be­
tween thc ages of 15 and 60 years of

.. . ., ...................... ~3W (‘oincH to I hrGajetv llie."1":, next ........ This show him
the diHtletioii of being the fijsi Ainerh-an 

play 111 Itngla.Ml. '•.•hnckh's 
or 1.1.., is ucKerihed as a H|ieet:ieul:ir re 
vue „r Hung, dairee and trim-stv In ten 
sceneH. with a eonipnnv of fifty or iniiri- 
i',UV7r,i2J" ."'"‘•'■lab'ing people.. Of the hit 
ter (jiff Brugnon amt Jlotvnrii "Con I’.n,”
whlV HYJ' i!r,‘ ,h” aeknowledgeil lenders, 
wlnle in dose competition for popularity 
ate Jane Mnyj, Ruth tVlieeler, Betty Bur-

Norinn Barry, the London Oxford 
the Suthcrhind saxophone sextette 

J.elalr ’Juins.

• VAUIKTV AT Till: IMPKItlAL
111 re i!’ : a V '""'’d the ni i n in -
" , U V 1 an<l ,h" Paderewski pro- 

we,.L- the Imperial next
.Vnl'i-,r Sh '",'1' 'Na"M 1,111 themselyes as 

pis.jiliiir ft.medians, who present n skit 
with variations in which they sing dan 

and talk. Adelaide Boothhv, a singer 
''harm, 1ms a nuinher of s’ongs whhh 

won- writt-n especially f„r her Ey Char 
lis I-.M-rdean, who assists tier during the 
per nn.m" , " as ...................st’and so-
zelhi's call'1, r,1;’11 iH "’hat Hie Ho-
z lias i ,ill I heir act. the ■•slew" ineaniiiL-
iie male meinher of the team who as n

.’."y................. •'■Mow plays on freak ' ,m,s“e
• il insti Mineiits. 'Profiteering" is Un- name 
"! the act featuring Halter Newman ami 
' ‘’"iPan.v- II Is a satire on pn-sent-dav 
s Inalions. J he Toyland FoIIIi-h. an al- 
,,,”s huni.'i" mannikin revue, eloses th,. 
oimeville portion of the ld||. Marguerite 

1 r ,.a.. '' " ''' -1 a 111 es Morrison and lOthel
»if\ lerry jm* hIiowii in ‘ShatlLTud J(IoIh* 

th** fun tun? film for next wouk. '

KNTIIUTAINMKNT AT LOEWS
« ,? n? *y^v«3r "ill bo I In- featured netre.vo 
>u the pro^ninmiu at Eoow'h uext weok in 
"•r newesi picture. 'The Top Of New York ! 

V . . 1 l»roiiilin?in in mIhs Me-
Uoj s support, Which also lindmles other 

V.-II known players. ••Dummies", a musical
, i'. V'' 'T1"',..... . ,l,v :1 h"'»-'1' cast which In
’ 1,1 x '■ harming models, is tlie lop ||„,.r
1,1 the vuudevitle hill. The Great Howard 

a lay,.rile ventriloquist, i.s .another feature 
•nt. Brownie and Davis are comedians in 

eonversnllo""1 skit, while Chad and Mon
way ,i-‘. 1‘r"i"V,ti llnPr''««ioiiK of Broad - 
"a.\ dance eelehritles. Will nml Bloody 

,,’ eoinplet,. the Idll, are gymnasts. There 
"III lie the usual short film subjects.

AT Ills MA.IKSTV'S 
Ills Majesty's Theatre will he dark next 

\i V V.1 the'following Monday with
Mi. De hoes o|„-ralle oranizatlon. Reports 
i,oni I oronto and other towns where this 
company has appeared Indicate that it 
picsents operatic product ions of superior
• 1 II.I II t \ at prices within reach of the aver­
age th"atreg""r nad that Hie general pol­
icy liehind the administration is one which 
sci-ks to raise I In- general level of the ncr-
insl',i'"H, l" “HIr,.liFh P"''11 as poHSilllc, 
Instead of Haerirtelng average ,nullity in 
order l„ lealiire some •‘star". This "does 

* hat the principals are cominon- 
P!»c(\ On tin- other Imnd, as later an­

....nienlH will show, Mr. De Poe Is ani-
i,nions la presenting guest nrlislH, and 
U,m'"'H ,,l'1"ei,’"lH with estahllshed reputa-

MAGICIAN AT THE I’RINC’USH 
1 ,M! vaudeville prugrnmmu at the I’rln- 

MHS theatre next week lias “The Great 
Blackstone, ’ deserlhed ns Hie world's mas­
ter magician, heinllng the bill. This won-

Uathénnitlques, science», lettres et tongues
en fronvols et en iinglols__Prèpurutlon

aux exiiinens. Brevets. Herrlce 
olrll, eto.

Enseignement Individuel à pnlments faciles 

l’OUIt DAM KH ET MKHHIKURH

RENE SAVOIE, I. C. et I. E
.Bachelier *s nrts et ts sciences appliquées 
[ 1 rofesseur au collège Suinte-.Marie

238, rue Saint-Denis 
Tél- : Est 6162 MONTREAL
derworker Is presenting his newest iltu 
shins which are said to he sensational
Douglass Leavitt and Both Mary I.ockw.....i
have licen favorites in musical enmedv r.ir
several years. In this period they ............
e,i in a number of plays, their most recent 
sueecsscs being In “Tnko It Prom Me" on,I 

II S I p o 1011." Harry Norwood and 
Alpha Hall, two comedians, will he seen In 
il diverting sketch entitled "It May Happen 
T<> "Wiggins Post Office" w 11
presented hy ,d„ May Chadwick and her 
a h, r. It Is woven around tile fun which 

takes place at a yokel post-office. Ander 
i son mill 1 vcl will lie seen in their latest 

ehtjtleil "Trying (0 Please". Yule and 
',", "rr' H ,l,III'.y .“ wide variety of dancing. 

( • .McIntyre and Co. will give an 
'fcolor1"," ”r shnr|,-shouting ; and one other 
nature yet to he nnnouneed and Hie Can
gramme" '''' NeWH "ln ‘'"'"I'hdc tlie pro

POPULAR DRAMA AT ORPIIKU.M 
Montreal theatregoers will have the on 

ortunitv of seeing Edward II. Robins and 
his company of players next week at the 
r!l-L,cl"’J,i"1 tll,,“lr,1' in 'Iriiina. During th,. 
m!»» h100 weeks of tludr local engage- 
nu ni lln*.v hnvo prcHuntiMl roim.Mly jiikI Hip nnno,,m:omo,,t ihnt they will KlveVÏivIvïl 
of Milton HoyIh ilrainn, “TIk* Squaw Man” 
ouKhl to iirovo inturcHtln^. “TIip Sqiiuw 

-a?„flr«' '"‘"h: famous by the •■mi- 
•nl English actor, William Pavershain 

"ho created the lllle-role. William Hart'
;;J (V,!'in"nr;!!!.Ti ...... bit,, pminlnenc,:
"Tl. V fbiuklOH, the notorious luindlt in 
lull . n , Ma" : whlh* the well known 
1. v 9 ,alK"„J;°" r,ime In this play as
ho,. »• r<’K(ll:ir matinees will 1,0 kite’ll on Wednesday and Saturday.

GRAND TRUNK system!
Time Table Changes

A change in Passenger Train 
Schedules between Montreal) St. 
Johns, etc., via Central Vermont 
Railway will he made on

SEPTEMBER 24th, 1922
Information now in Agents’ hands.

E B' edSS40MPa^
HULL, Que.
Montreal Branch:

70 ST. PETER STREpmHENRY e. BELL, Manager T

UNITED SHOE MACHINERY m
OF CANADA, LIMITED

MONTREAL 
QUEBEC 
TORONTO 
KITCHENER

morthidhn kucctiuo (7^77^
LIMITED ’WIA.V1 

DISTRIBUTING HOUSES:
lei Mhrurrr Street - . u

„ . **nnlrti
«entreat, SSXi °fco Loedo

EdmPoenTo„R°Cttc'ouC^‘ry' "

DUPUIS FRERES
limited

the PEOPLE’S STORK 
First class dopartmcntal atora 

famous for tlio slogan
",t pny* to "hop nt Dupul,..

THE THOS. DAVIDSON 
Manufacturing Oo. Limited.

MONTREAL
Canada.

TORONTO worn ip io

ALGOMA
STEEL CORPORATION 

Limited
SAULT STE-MARIE. CANAD.
Cable ad.lre»» ’’AlgoMel’’ Cod. u, 

AYKSTEUN UNION

NOVA SCOTIA STEE 
& COAL CO. LIMITE!
Head office and Works 
NEW GLASGOW, N.S. 

Sales Offices: Windsor Ho 
and at 43 St. Sacromout £ 

MONTREAL

“A square deal for ALL”
International Time Recordt
Make every man bis own timokoer 
All styles for all businesses. \ 
.Mnkers of International Dayton R a 
ami International Sorting "and Ta 
Jatin^ Machines.

P. LYALL & SONÎ
CONSTRUCTION CO., LIMIT 

General Contractors

701 Transportation Bldg., Ment 
William Lyall, Pres, k Man. Dtr(

LAPORTE, MARTIN
LIMITEE

EPICIERS EN GROB

684 rue Saint-Paul Ouest
T61. Main 3766 MONTREAL

llleory, 8t. Cutlierlna nnd Ht, Al.i.od.r 
Streets

H T O 1
0 a.

Business Hours:
9.00 a.m. to 5.00 | 

____ Telephono Uptown 7000

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Pasaonger, Freight and Gonoral 
Servico Cars for Stoam 
and Electric Railways.

Transportation Bldg., Montreal

FURNITURE ANI> llOl'HK 
fuhnisiiinos 

In nil brnnehen In our Bpoolnlty, with 
35 yonrn exporionco. Our lilon nhvfly* 
[uih been Hint nqunro (lenlliigB make 
IiiKtliiLT friends. Our credit term» molt 
liberal. Try us.
Metropolitan House Furnishing

Co. Llmllcd.
32 Notre Damo Stroot W., Montroal

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 17 milD 
Employing 10,000 peopU

THE DOMINION TEXTELS OO. 
LIMITED

Montrtal — Toronto — Winnipeg

•Iht
GEORGE J. ATWEL

COMPANY, LIMITED

DEMOLITION, EXCAVATION 
SHORING, FOUNDATIONS

Drummond Budding
MONTREAL 

riione: Uptown 2322 

NKW YORK MONTRI


